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Le vrai Socialiste boche 

Paris, 6 août, 1 heure matin. — L'entrée 
Bes Allemands à Varsovie vient d'être an-
noncée par une information d'origine al-

, lemande et elle n'est encore confirmée à 
► Paris au moment où j'écris par aucune 

communication officielle. Elle est vraisem-
blable cependant, puisque le dernier Com-
muniqué russe annonce l'évacuation vo-
lontaire de la ligne fortifiée Blonie-Nadar-
jjine, que nos alliés occupaient à l'ouest et 
BU sud-ouest de Varsovie. S'ils ont évacué 
cette ligne sans que les attaques alleman-
ides aient réussi à l'entamer, c'est que leur 
mouvement général de retraite annoncé il 
y a huit jours en était arrivé au point où 
Il comportait l'abandon de Varsovie. Je 
.voudrais donc essayer de résumer tout de 
cuite pour vous les* impressions que je re-
cueille en attendant le jour où l'on pourra 

fcee faire une idée plus complète de l'évé-
nement. 

La prise de Varsovie peut être envisagée 
h deux points de vue : au point de vue. 
local, c'est-à-dire dans ses coiitre-coups 
eur l'offensive allemande" en Russie, et au 
point de vue général, c'est-à-dire dans les 
répercussions qu'elle peut avoir sur l'en-
semble de la guerre. Les Allemands es-
saieront évidemment de confondre les deux 
points de vue. Leur intérêt est de faire 
croire que le sort de la guerre entière dé-
pend des opérations qu'ils exécutent en 
ïîussie actuellement, puisque ces opéra-
lions leur rapportent des succès. Nous n'a-
vons naturellement aucune raison pour ac-
cepter la confusion qu'ils tenteront d'éta-

Àblir. Séparons donc nettement les points 
<le vue. 

Le Pourquoi et le Comment 
Les conséquences locales de la prise de 

fVarsovie dépendent avant tout des raisons 
qui ont obligé les Russes à évacuer la ville 
et .de l'ordre avec lequel ils ont pu conduire 
leur évacuation. 

Nous avons vu que les raisons du recul 
russe ne se trouvent pas là où l'on se serait 
attendu à les rencontrer, sur la ligne Blo-
nie-Nadarjine, qui couvrait directement 
"Varsovie contre une attaque de front alle-
mande. Il est certain, en effet, que les atta-
ques ennemies ont constamment échoué 

/t, flans cette région, et si elles ont réussi le 
lâernier jour, c'est que les Russes n'avaient 
plus laissé à l'ouest de Varsovie que des 
arrière-gardes. 

Est-ce l'avance des armées Scholz et 
Gallwitz sur la rive gauche de la Narew, 
BU nord-est de Varsovie ? Est-ce l'avance 
de l'armée Woyrsch sur la rive droite de 
ia Vistule, au sud de Varsovie, qui ont dé-
cidé les Russes à quitter la capitale polo-
naise ? Il semble qu'elles n'y auraient pas 
suffi à elles seules. Aux dernières nouvel-
les, c'est-à-dire pendant la journée du 4 
août et pendant la nuit suivante, les ar-
mées Scnolz et Gallwitz ont subi de vio-
lentes contre-attaques russes sur la route 
d'Ostrolenka à Wychkow, et l'armée 
[Woyrsch ne parait pas avoir fait de nou-

/ iveaux progrès. Ce n'est donc pas préci-
feément le 5 que ces forces ennemies au-
raient mis les Russes à elles seules dans 
la nécessité de se retirer. 

La menace allemande devant laquelle 
les Russes ont battu en retraite, c'est pro-
bablement beaucoup plus à l'est, par les 
armées Below et Eichforn, qui marchant 
vers la voie ferrée Varsovie-Vilna-Pétro-
grad. et par les armées Mackensen, qui 
ont franchi la voie ferrée Varsovie-Kholra-
Odessa. Les Allemands, fidèles à la fa-
meuse stratégie qu'a exposée le maréchal 
von Schlieffen dans sa « bataille de Can-
nes » ont dû rendre très fortes ces deux 
ailes enveloppantes, et il semble bien que 
dans la journée du 4, les Russes aient dé-
cidément cédé devant l'une et l'autre. Pour 
éviter l'encerclement à la mode d'Annibal 

^.et de Schlieffen, le plus sage parti qu'ils 
eussent à prendre consistait à abandon-
ner le saillant très prononcé que formait 
leur centre. C'est ce qu'ils auront fait en 
quittant Varsovie. 

Une retraite exécutée ainsi, pour des 
raisons fort éloignées de la région qu'on 
évacue, a bien des chances pour se réali-
ser en bon ordre. C'est sans doute pour-
quoi l'on me dit de source russe que l'é-
tat-major de nos alliés a pris toutes ses 
précautions pour que l'offensive alleman-
de ne puisse profiter en rien de l'occupa-
tion de Varsovie. Les moyens de commu-
nication ont dû être méthodiquement dé-
truits, et les campagnes ont dû être ren-
dues désertes avec un soin que l'armée 

de Napoléon 1er a déjà pu constater en 
1812. Si ces indications correspondent bien 
à la réalité, Varsovie pourra être pour les 
Allemands un trophée, mais ils auront 
beaucoup à travailler pour en faire une 
base. 

L'avance allemande serait alors aussi 
pénible après l'occupation de Varsovie 
qu'elle l'a été avant, et l'armée russe 
échapperait sans grande peine à l'encer-
clement qui est, on ne le répétera jamais 
trop, le véritable but des Allemands, 

Quel sera le Prochain Projet 
allemand ? 

Nous arrivons ainsi au second de nos 
points de vue : A supposer que l'armée 
russe échappe intacte à l'étreinte des Al-
lemands et que ceux-ci dans deux ou trois 
semaines paient chaque kilomètre de ter-
rain aussi cher que pendant les semaines 
dernières, quelle allure prendra la guerre 
dans son ensemble ? Verrons-nous les Al-
lemands poursuivre coûte que coûte les 
Russes qui d'ailleurs recevront peut-être 
un bon stock de munitions d'ici là ? Les 
verrons-nous au contraire se déclarer sa-
tisfaits d'avoir pris Varsovie avec son 
hinterland et entreprendre autre part une 
grande offensive ? 

Vous pensez bien que je n'ai pas la pré-
tention, surtout dans ces notes hâtives et 
sans savoir dans quelles conditions les 
Russes ont évacué Varsovie, de traiter à 
fond un pareil problème. Je voudrais seu-
lement vous signaler une opinion qui tend 
à se répandre dans les milieux générale-
ment bien informés. 

On se dit dans ces milieux que les Alle-
mands ne poursuivront pas indéfiniment 
les Russês avec 'l'énergie' ■extraordinaire 
qu'ils ont consacrée jusqu'ici à leurs of-
fensives de Galicie et de Pologne. On 
pense que s'ils manquent l'encerclement 
de l'armée russe, ils n'auront plus l'espoir 
d'obtenir un résultat décisif avant la sai-
son pluvieuse qui change la Pologne en 
un immense bourbier. On juge d'autre 
part qu'ils ne se sentent pas assez forts 
ou plutôt qu'ils nous sentent trop forts 
pour être certains de frapper un coup dé-
cisif sur le front occidental : et ils ne se 
soucient évidemment pas de manquer un 
pareil coup, car leurs pertes seraient ef-
frayantes. Finalement, on suppose qu'ils 
tenteront avec 4 ou 500,000 hommes par 
exemple l'invasion de la Serbie. 

Cette invasion, si elle réussissait, les 
mènerait à la frontière bulgare, et ce n'est 
assurément pas la Bulgarie qui arrêterait 
alors le flot allemand D'une façon ou 
d'une autre, l'armée allemande atteindrait 
donc Cohstantinople La Russie serait plus 
bloquée que jamais du côté de la mer 
Noire, et les Allemands (vous savez, que 
ce n'est pas la grandeur qui manque à 
leurs appétits) prépareraient pour l'hiver 
prochain une attaque perfectionnée contre 
l'Egypte à travers le canal de Suez. 

Voilà ce que j'entends répéter depuis 
quelque temps. Je vous le répète à mon 
tour sous bénéfice d'inventaire. Observez 
seulement qu'on revient ainsi à la conclu-
sion que nous avons déjà rencontrée l'au-
tre jour : le rôle des fronts orientaux est 
loin d'être épuisé. Si les événements con-
firment Cette hypothèse, il en ressortira 
tout au moins une constatation assez ré-
confortante : c'est que l'Allemagne ne se-
rait plus en mesure de jouer le sort de la 
guerre sur le front occidental, le seul dé-
cisif pourtant. 

Jean HERBETTE. 

Poar les Grenouilles 
On mande de Bâle que le général com-

mandant à Gœde a fait publier l'arrêté 
suivant : 

<« La prise de grenouilles, ainsi que la 
mise en vente de cuisses de grenouilles 
dans la zone d'opérations de l'armée, à 
Gœde et principalement en Haute-Alsace, 
est interdite. Les contrevenants seront pu-
nis d'un emprisonnement qui pourra al-
ler jusqu'à une année. » 

Il s'appelle Hellmann, et écrit dans le 
Chemnitzer Volkstimrne ceci : 

« Pour nous, l'Allemagne reste VAllema-
gne, et nous la défendrons contre tout erij 
nemt. Dans cette lutte, ce n'est que l'inté-
rêt de l'Allemagne qui nous guide dans le 
choix de nos moyens. Nous ne sommes 
plus obligés d'avoir des égards spéciaux 
envers qui qu-e ce soit. Ce n'est pas agir 
contre les principes socialistes que d'aver-
tir les Français que la seconde campagne 
d'hiver leur coûtera plus que des hommes 
seulement. 

» NOMS voulons .vivre de notre propre 
droit et non pas par la grâce de l'étran-
ger dans Bothaland ou Greyland. Pbur 
cela, une chose est nécessaire envers l'é-
tranger : le pouce dans l'œil et le genou 
sur la poitrine. Et si quelques saints 
pleurnichent sur le terrible sort de la 
classe ouvrière française, nous leur ré-
pondons : les ouvriers français restent des 
hommes, même si nous échangeons des 
balles avec eux; mais vous, vous êtes de 
vieilles femmes. Que ces personnages tou-
jours hésitants prient, s'ils le veulent, le 
Verrina de l'Internationale. Moi, \e vais 
chei Hindenburg. » 

Allez chez Hindenburg, Kamerad; nos 
socialistes vont chez Joffre. 

VON BISSING 
VEUT S'EN ALLER ! 

Amsterdam, 6 août. — Selon des Infor-
mations venues de Belgique, c'est le ba-
ron von Bisstng, gouverneur général, 
dont on a annoncé le départ, qui aurait 
lui-même demandé à être relevé de ses 
fonctions. 

Dans une lettre adressée à un de ses 
proches parents, le gouverneur se serait 
exprimé comme suit : 

« Je veux être relevé. Les Belges sont 
indécrottables. Ils ne comprendront ja-
mais la « Kultur » allemande. Le pays 
est dévasté. Il vaut' mieux pour moi m'en 
aller de mon plein gré plutôt que d'être 
chassé de ces provinces. » 

ItES DEUX 
TÉIiÉGÎUWES 
Le cardinal Mercier veut bien subir une 

captivité déguisée pour avoir fait son de-
voir de prélat, mais il ne lui platt pas 
qu'on maquille ses télégrammes ou qu'on 
lui demande de déguiser sa pensée. Ces 
mœurs de faussaires trouvent en Allema-
gne des évêques complaisants; en Belgi-
que, les princes de l'Eglise, comme leur 
souverain, ne veulent pas rendre au kai-
ser ce qui ne lui appartient pas. 

Le cardinal Mercier a raconté lui-môme 
aux élèves du grand séminaire de Malines 
divers incidents de son conflit — qui dure 
encore — avec les Boches. L'histoire des 
deux télégrammes n'est pas la moins sa-
voureuse. 

L'American Presi Association ■ avait 
adressé au cardinal une dépêche hii de-
mandant des détails 'sur «on arrestation, 
qui avait produit en Amérique une vive 
Impression. Le commandant boche de Ma-
lines crut devoir jouer lui-même les petits 
télégraphistes et il apporta la dépêche 
ouverte au prélat avec douces façons. Evi-
demment, le cardinal ne voudrait pas rou-
vrir des polémiques fâcheuses... l'incident 
était clos... tout ça, c'était de l'histoire 
ancienne... 

Le prélat sourit et fit remarquer qu'il 
était doublement tenu, comme homme et 
comme prêtre, à ne point mentir. Et sou3 
'es yeux inquiets du commandant-policier 
il rédigea un télégramme ainsi conçu : 

« En réponse à votre télégramme, Je 
vous fais savoir que plusieurs prêtres ont. 
été arrêtés pour avoir lu ma lettre pasto-
rale, qu'on la leur a arrachée par la force, 
que nous-mêmes nous avons été empêché 
de sortir de l'archevêché. Veuillez m'accu-
ser réception de ce télégramme. » 

Le texte n'était pas agressif, mais la 
dernière phrase était cruelle. On ne signi-
fie pas plus clairement à un intermédiaire 
qu'on redoute le « tripatouillage ». 

Le Boche fit la grimace et s'en alla avec 
son papier. Il dut être tancé d'importance 
par von Bissing, accusé de maladresse et 
d'incompréhension. On le vit reparaître 
tout penaud pour demander au cardinal 
une formule plus... moins... enfin un nou-
veau texte conforme aux désirs du vain-
queur. Le cardinal sourit et se déclara 
prêt h modifier dans la forme, mais dans 
la forme seulement, la fameuse dépêche, 
et il écrivit : 

« Je vous remercie de votre attention. 
Cependant, je me permettrai, pour le mo-
ment, de ne pas insister sur les mesures 
tracassières dont mes prêtres et moi 
avons été l'objet. Je préfère me renfermer 
dans mon ministère pastoral. Veuillez 
m'accuser réception de la présente. » 

- Le Boche emporta triomphalement le 
nouveau texte. Il aggravait le premier, 
comme il arrive toujours quand un pro-
fane prétend imposer à un professionnel 
de la plume et de la parole une rectifica-
tion de fond ou de forme. 

Mais von Bissing ne s'aperçut de rien. 
Et au lieu d'envoyer le premier télégram-
me, comme l'eût far'. îe ptrrs simple des 
diplomates, il envoya le second... 

On en rit dans toute la Belgique, sauf 
à la Kommandantur de Bruxelles, où l'on 
jure, mais un peu tard, qu'on ne s'y pren-
dra pltrs^,^r-«mTteTit vaut tout juste les 
serments d'ivrognes I 

P. B. 

DANS LE TYROL 

DEMAIN 

La « Petite Gironde » publiera 

un dessin INÉDIT 
d'Albert GUILLAUME 

MORTIER AUTRICHIEN EN BATTERIE CONTRE LES POSITIONS ITALIENNES AUX ENVIRONS DE CORIZIA 
Photo L RANGER 

Le Bon petit Commerce 
Le directeur d'un musée suisse a ra-

conté à M. Thiébault-Sisson, critique d'art, 
qu'alléché par des catalogues de vente 
reçus de Berlin, de Munich et d'ailleurs, 
il s'était rendu, il y a six semaines, en Al-
lemagne dans l'espoir d'y récolter, pour 
des collections, des œuvres de maîtres 
français et suisses que, pensait-il, il au-
rait, vu les tirconstances, à fort bon 
compte. Or, tout oe qu'il se proposait d'ac-
quérir a été enlevé aux prix forts par des 
amateurs allemands au point qu'il a dû 
revenir bredouille,. le crédit dont il dispo-
sait ne lui permettant pas de surenchérir 
à «es concurrents . d'oatre-Rhin . 

« Ce qui n'augmenta pas peu ma stu-
peur, ajouta le conservateur suisse, fut 
de voir au premier rang, et parmi les 
acheteurs les plus tenaces, un professeur 
de l'Université de Munich que je tenais 
pour un enragé francophobe. La vente 
une fois terminée, j'allai à lui, et tout en 
le félicitant de l'heureux choix et de l'ex-
ceptionnelle qualité de ses achats, je lui 
demandai ironiquement depuis quand il 
était devenu francophile. 

» — Hé, dit-il, avec un large sourire, 
l'art n'a point de patrie, et ces Welches 
que je méprise ont du goût. Ils ont aussi 
du mordant. C'est on placement de père 
de famille, mon cher. » 

Le mouvement, d'ailleurs, n'était pas 
limité au tableau; il s'étendait à tout. Ob-
jet d'ameublement, bibelot précieux ou 
médiocre, bronze , et bois, pierre et mar-
bre, orfèvrerie, tenture, ferronnerie, 
étaient, chez l'antiquaire, cotés à 15 ou 
20 % plus haut que d'habitude. 

L'AFFLUX DE L'OR 

Paris, 5 août. — L'élan de la popula-
tion allant échanger son or à la Banque 
de France pour contribuer à l'œuvre de 
la défense nationale a fourni déjà des 
chiffres intéressants. Celui-ci est particu-
lièrement impressionnant. 

Depuis un mois, l'or apporté à la Ban-
que de France se monte a 300 millions de 
francs. Dans ce chiffre, la semaine qui 
vient de s'écouler figure pour 90. millions. 
Comme la semaine dernière pour Reims, 
il convient de citer à part la courageuse 
ville de Béthune qui, sans souci du ca-
non qui gronde à ses portes, a versé plus 
d'un demi-million. Les soldats eux-mêmes 
prêchent d'exemple. C'est ainsi que les 
secrétaires du bureau de renseignements 
et de la comptabilité du service de santé 
ont recueilli entre eux et versé la somme 
de 70,000 fr. 

D 
(De notre Correspondant spécial) 
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A LA GARE DE LIBOURNE 

ONE EQUIPE DE LA SOCIETE L,ES DAMES FRANÇAISES Photo J. RIVIERE 

Dimanche soir. 
La grosse attaque est décidément pour 

demain. On ignore encore l'heure. On sait 
seulement qu'au grand quartier général 
il y a des officiers anglais rui travaillent 
avec l'état-major. 

Hier, un soldat turc, d'origine armé-
nienne, a trouvé le moyen de gagner nos 
tranchées, où il a été fraternellement ac-
cueilli. II a fait des misères de l'armée tur-
que un tableau émotionnant et qui doit 
être vrai : les soldats ont rarement un re-
pas chaud, et leur principale nourriture 
est le pain avec des olives. Ils vivent dans 
une terreu • continuelle de nos obus, de 
nos avions qui leur lancent des bombes. 
Aussi, le moral de ces gens-là est-il très 
bas. 

Le prisonnier indique "u'il y a par ba-
taillon d'infanterie un officier allemand, 
que l'on voit rarement, niais qui donne 
des ordres très sévères pour empêcher la 
désertion ou la fuite des hommes. Il y a, 
en arrière des premières lignes, des mi-
trailleuses spécialement destinées à tous 
ceux qui reculent ou font mine de se diri-
ger vers nos tranchées. 

Cet Arménien, qui exprime, en gree ou 
en arménien, sa joie d'être au milieu de 
nous, a été revêtu d'une veste de sénéga-
lais et coiffé d'un casque colonial. A une 
popote d'officiers, on lui donne un mor-
ceau de pain blanc, de la viande, qu'il 
mange avidement, mais sans gloutonne-
rie. On lui demande s ' veut un quart 
de vtn, et il répond immédiatement qu'il 
n'est pas turc et qu'il boira avec plaisir 
un liquide dont il a été privé depuis long-
temps. En mangeant, il s'interrompt pour 
répondre aux questions qu'on lui rose, et 
se félicite de sa chance en issurant que 
si ses compatriotes pouvaient faise. com-
me lui, les tranchées turques seraient bien-
tôt démunies de défenseurs. 

Il fait remarquer que les officiers alle-
mands leur ont fait mettre à leurs pan-
talons et à leurs vestes des pièces recou-
vrant et renforçant les genoux «t les cou-
des pour leur permettre de ramper sur 
le ventre et les mains et s'approcher des 
tranchées françaises sans trop éveiller 
l'attention des guetteurs. 

La nuit arrive et il s'en va joyeux re-
joindre ses camarades déjà capturés, sous 
l'escorte de la prévôté. Le gendarme peut 
être tranquille : son prisonnier ne cher-
chera pas à se sauver, au contraire.. 

Et dire1 que le tiers au moins de l'ar-
mée turque est composé de ces Armé-
riens, ennemis héréditaires des Osmanlis, 
et qui n'ont qu'une envie : quitter au plus 
tôt les rangs de leurs oppresseurs 

Le même soir, je monte, vers dix heu-
res, sur le promontoire qui domine la baie 
de Motteau. Temps superbe. Un calme im-
pressionnant plane sur la péninsule, et 
on ne se douterait pas que des milliers 
d'hommes dorment là, sur un espace de. 
terrain plutôt resserré et restreint, en at-
tendant le moment très nroche de se ruer 
les uns sur les autres. 

A l'est, une lueur d'abord blafarde, puis 
plus accentuée, se précise. On dirait que 
le soleil va se lever. C'est notre vieille 
connaissance, le projecteur de Chanak, 
qui recommence son éternelle besogne de 
tous les soirs et balaie de ses faisceaux 
lumineux les crêtes d'Hagi-Baba, une par-
tie du détroit et le rivage de l'Asie 
Mineure. Seule, l'entrée des Dardanelles 
reste plongée dans une demi-obscurité. 
Une vague brume, une sorte de poussière 
blanchâtre, semble envelopper de ouate 
les rives de l'Asie Mineure. La mer, très 
calme, sans clapotis, est d'un blanc lai-
teux avec, de-ci de-la, quelques phospho-
rescences. 

Le regard erre sur ces bords historiques 
de l'Heliespont. Au sud du village de Koum-
Kaleh, que les troupes françaises enle-
vaient si brillamment au mois d'avril, 
après un débarquement sous le feu de 
l'ennemi, se trouvent les tombeaux dits 
d'Achille et de Pairocle, et plus loin, sur 
la rive droite du Siamande, « campos ubi 
Troja fuit». Au fond, la masse imposante 
du mont Ida. Hélas 1 on ne peut aperce-
voir les trois déesses. 

Le ciel est criblé d'astres, et l'on est 
surpris du nombre des toiles filantes qui 
sillonnent incessamment l'horizon, quel-
ques-unes laissant derrière elles des traî-
nées de feu comme des bolides. Au nord, 
c'est une ascension continue de fusées 

bleues et rouges, dont l'éclat se trouv« 
annihilé par l'implacable rayon de Cha-
nak, qui, semblable à l'œil de Caïn, pour-
suit dans sa danse incessante les torpil-
leurs ou les avions et fouille sans répit 
ni trêve 'es ténèbres du ciel et les coins 
obscurs de la terre ou de l'eau pour y dé-
couvrir l'objet suspect et partant dan-
gereux. 

V , . * -v 
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Le lendemain, neuf heures. C'est, t'.epuis 
l'aube, un vacarme assourdissant de piè-
ces d'artillerie : soprani aigus du 75, notes 
plus graves de l'artillerie lourde, basse 
profonde des pièces de marine. .L'air est 
secoué par les détonations et le ronflement 
des projectiles. De temps en temps, à in-
tervalles réguliers, une marmite turque 
éclate. Celles d'Asie "lineure, l'express 
d'Asie, comme on les a appelées, sont de 
bonne qualité. Celles qui viennent d'Hagi-
Baba s'annoncent elles-mêmes, arrivent 
tranquillement, sans hâte, c'est la petite 
vitesse, et la plupart n'éclatent pas. 

La canonnade diminue d'intensité. La 
fusillade et les mitrailleuses augmentent 
du côté de Kritia. Des soldats courent, et 
je vois arriver un sergent nègre et trois 
Sénégalais escortant une trentaine de pri-
sonniers turcs, qui se dirigent d'un pas 
relevé vers Sed-El-Bati. A midi, une lé-
gère accalmie. Puis, à quatre heures, te 
bombardement recommence de tous les 
côtés, et puisque les Turcs ont parié de 
l'enfer de Gallipoli, c'est surtout aujour-
d'hui que l'on pourra employer l'ex-
pression. 

L'artillerie donne jusqu'à huit heures du 
soir, mais la fusillade continue du côté 
du ravin du Kaverès-Déré. Les nouvelles 
reçues du front sont bonnes. Nous avons 
occupé les points qui nous étaient assi-
gnés et nos pertes ne sont pas élevées. 
Par contre, la nouvelle division venue 
d'Andrinople, composée de troupes fraî-
ches et qui voyait le feu pour la premièro 
fois, a été plus que durement éprouvée. 

Le lendemain matin, au petit jour, un 
détachement de troupes anglaises, des 
Ecossais, va vers la mer, encadrant une 
cinquantaine de prisonniers turcs; cette 
fois, il n'y a plus de jeunes hommes ro-
bustes et alertes. Le convoi est unique-
ment composé de soldats d'un âge plus 
qu'avancé et paraissant avoir tous des 
tares physiologiques. Les Jeunes-Turcs en 
seraient-ils déjà réduits à mobiliser les 
vieillards ? 

H.-G. Wells et l'Aviation 
L'illustre écrivain Wells a fait les dé-

clarations suivantes à Londres, à un de 
nos confrères du Temps : 

«•L'aviation a rendu de grands services; 
elle est appelée, à mon avis, dans cette 
guerre, à en rendre de plus grands en-
core. Elle est sortie de la période d'« exhi-
bition » des débuts pour en venir, et avec 
quelle vitesse, à la période de rendement 
militaire. Les résultats acquis m'ont 
amené à rêver —et ce rêve sera la réa. 
lité de demain— d'une véritable flotte, 
d'une flotte innombrable, capable de raids 
hardis et répétés. Il y a, vous le savez, 
deux espèces d'aéroplanes : la machine 
de reconnaissance, légère, rapide comme 
un regard, et qui est en effet l'appareil 
visuel mobile, à grand layon, d'une bat-
terie cachée; puis la machine plus ' trde, 
capable d'emporter des obus à haute ca-
pacité explosive. Eh bien ! j'estime qu'on 
doit avoir et multiplier '-is batteries vo-
lantes, ce qui revient à réunir les qua-
lités des deux aéroplanes... 

» Du jour où vous aurez des batteries 
volantes bien organisées, puissantes, on 
n'aura pas à redouter es batteries que 
leur lourdeur attache à la terre, que leur 
difficulté à se mouvoir oblige à se cacher 
et qui sont comme des géants aveugles 
frappant souvent dans le vide. 

» Tout nous permet d'espérer que nous 
garderons la supériorité dans cette ar-
me. Notre matériel et nos hommes nous 
donnent cette espérance. Vous avez d'ex-
cellentes machines, je le sais, mais nouï 
fabriquons aussi en Angleterre des rvionp 
hors de pair... Ce qu'il nous faut, c'est 
des pilotes, des pilotes et encore des pi-
lotes. » 
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La Veillée des Armes 
PEÏ MARCELLE TINAYRE 

Les mobilisés remerciaient en sou-
riant. Quelques femmes leur offri-
rent des roses. L'un d'eux, galam-
ment, embrassa une belle fille qui lui 
rendit son baiser. On leur souhaitait 
bon courage et bonne chance. Des 
hommes à bail>e grise, oui avaient 
fait la campagne de 1870, leur di-
saient : « Battez-vous bien. Vengez-
nous... P-apporiez-nous l'Alsace et la 
Lorraine!...» Et les noms des provin-
ces perdues, ces noms que l'on avait 
prononcés tant de fois, prenaient un 

"Bon nouveau et retentissaient profon-
dément dans les mémoires françaises 

Au loin, Simone vit Uotler des dra-
peaux. Les trois couleurs nationales 
B6 mêlaient aux couleurs des nations 
ï.mies. Plusieurs bandes revenaient de 
la Concorde et l'on pouvait distinguer, 
par-dessus les tètes houleuses, les bé-
rets traditionnels des étudiants. - Quel-
ques jeunes gens étaient portés sur 

écaules de leurs camarades. Leurs 

visages de vingt ans rayonnaient. Une 
acclamation jaillit, On disait : 

— Ce sont les étudiants qui mani-
festent. Leurs oamarades étrangers les 
accompagnent. 

Simone se souvint de Pierre An-
selme, et elle eut une pensée de pitié 
pour la pauvre mère si naïvement or-
gueilleuse... Mais une tendresse re-
muait la foule, qui la gagna, elle aussi, 
dans un .chaud frisson, et elle comprit 
qu'à cette minute, les affections indi-
viduelles se confondaient en un geul 
amour. Il tressaillait, cet amour, au 
cœur des êtres unis par la race, la 
langue, l'héritage commun d'une très 
ancienne et glorieuse histoire, plus 
étroitement unis par la menace alle-
mande et le défr relevé devant l'en-
nemi massé aux frontières. 

Maintenant, quarante millions de 
Français composaient seulement la 
Famille française. Les égoïsmes fon-
daient à la flamme pure du sacrifice 

universel. Tous ceux qui restaient 
voyaient en ceux qui partaient des 
frères et des fils ; et les larmes, dans 
les yeux résignés, n'étaient plus que 
de la lumière. 

Simone ne songea plus à Pierre An-
selme et à sa mère ; elle ne songea 
plus, même à François. Elle fut une 
petite parcelle de France qu'animait 
le généreux désir de résister et de 
durer. La volonté de la victoire entra 
enfin dans ses libres de femme. Elle 
applaudit avec la foule les jeunes gens 
inconnus qui défilaient. Que ne pou-
vait-elle serrer leurs mains, les em-
brasser comme une sœur, leur dire : 
« Partez joyeux, vous qui mourrez 
pour que la France vive ! Ce jour n'est 
pas triste. Aucun jour, depuis notre 
naissance, ne s'est levé plus beau. Le 
ciel est gris, mais derrière les nuages, 
le soleil brille... « 

Elle applaudissait encore et ne s'a-
percevait pas qu'elle pleurait. 

Calme et grave, un hymne monta: 

La Victoire, en chantant, rions ouvre la bar-
La Liberté guide nos pas, [riere, 

Et du nord au midi; la trompette guerrière 
A sonné l'heure des combats... 

Des images flamboyèrent dans les 
âmes : la Révolution, les jeunes volon-
taires, l'armée en sabots de Dumou-
riez, p\iis les réalités poignantes de 
l'heure que la « trompette guerrière » 
sonnait aux quatre coins du ciel de 
France : les moissonneurs quittant les 
blés d'août, les ouvriers quittant 

I l'usine, les marins regagnant le3 vais-

seaux de guerre, et les départs parmi 
les sanglots et les baisers, les conseils 
des vieux, la gaîtô courageuse des jeu- j 
nés gens, le dernier coup d'œil en 
arrière sur le village et la maison... 

La Répirbliquie nous appelle... 

Pour presque tous, la République; 
pour tous, la France ! Comme on l'en-
tendait, la grande voix, à travers tes 
paroles du chant révolutionnaire ! Et 
l'on entendait aussi les cloches de tous 
les clochers ébranlant le ciel, les tam-
bours des villages innombrables, le 
grondement des canons, les pas sur 
les chemins, les armes entrechoquées, 
les battements des cœurs unanimes, 
toute cette rumeur que fait, en se le-
vant, un peuple qui ne veut pas mou-
rir. 

Derrière ceux qui étaient partis à 
l'aube, d'autres allaient partir dans la 
nuit, et d'autres partiraient à chaque 
instant, pendant des jours et des 
jours. Hussards bleus comme des 
Heurs, dragons porteurs de lances, 
chasseurs agiles, alpins, coloniaux, 
artilleurs qui mènent les canons com-
me des bêtes de combat, fantassins 
bleus et rouges dont les rangs ondoient 
dans la marche ainsi qu'une moisson 
vivante ; et plus semblables, entre 
tous, aux guerriers des temps héroï-
ques, les grands cuirassiers vêtus de 
fer, casqués de fer sous la crinière 
écarlate ou noire, fermes sur leurs 
lourds chevaux, sabre au .côté, rênes 
aux mains, leurs jeunes figures ser-
rées par la insulaire, s'en allant. 

masse compacte et sonore, du côté du 
soleil levant... 

Régiment par régiment, tous par-
taient, ébranlant les routes, emplis-
sant les trains interminables, allant 
former le premier rempart d'hommes 
qui retiendrait le premier choc de 
l'ennemi. Une.marée de soldats se 
répandrait bientôt sur le territoire, ga-
gnerait le Nord et l'Est, sans arrêt. 
Déjà, elle avait poussé ses premières 
vagues. 

Rue du Rocher, dans la galerie 
blanche aux treillages verts, Simone 
trouva Jean Raynaud. Il alla vers elle 
les mains tendues... 

— Bonjour, la plus sage. des fem-
mes! Toute la famille vous attend. 
Venez montrer à Nicolette la figure 
d'une Française qui ne pleure pas... 

Très haut, très mince, les jambes 
longues, les cheveux bien aplatis sur 
le crâne, il avait l'impertinence aris-
tocratique des animaux, de grande 
race. Lui-même se vantait d'être 
« efflanqué «t dédaigneux comme un 
greyhound ». 

 Je ne suis pas la plus sage des 
femmes, mais vous êtes le plus fou 
des hommes. Qu'est-ce qui vous rete-
nait à Pontresina.? 

— Aucune dépêche ne m'est parve-
nue. Je suis parti, avec tous les autres 
Français, quand les journaux nous 
ont donné l'alarme, et j'ai fait un 
voyage fantastique. Lundi, je rejoin-
drai mon régiment de dragons, à Ver-
sailles. Je suis ravi, 

— Cela se voit. Et Nicolette ? 
— Ah ! Nicolette ! Devant elle, 

j'éteins mes flambeaux et j'assourdis 
mes fanfares. Vous la trouverez dans 
te salon gris, avec Maxime et mes pa-
rents. Ma mère est admirable. Pas une: 
plainte! Une Cornélie catholique et 
parisienne. Je suis très fier d'elle et 
je pense qu'elle sera flère de ses gar-
çons. Papa est plus ému. Il est vrai 
que maman revient de Notre-Dame des 
Victoires, où deux cierges brûlent 
maintenant, l'un pour- Maxime, l'au-
tre pour moi. Croyez-vous aux vertus 
des cierges, Simone ? 

— Je crois aux vertus de votre mère 
et à son grand amour, qui mérite 
d'être entendu par Dieu. Je ne fais pas 
brûler de cierges, mais j'aime ces pe-
tites lueurs qui consolent les âmes 
tristes. 

— Maman est en train de convertir 
Nicolette, ou plutôt de la ramener à la 
religion, et vous verrez qu'après mon 
départ, elles se pardonneront leurs 
griefs mutuels et s'en iront ensemble 
dans les églises... Papa résistera. 
Quant à Maxime, il a canonisé Jaurès. 
Chacun sert le dieu qui parle à son 
cœur. 

Familièrement, il avait pris te bras 
de Simone, et tous deux suivaient la 
longue galerie au dallage blanc et 
noir. Simone se rappela la fête d'inau-
guration, donnée au mois d'avril de 
cette même année et dont tous tes 'ma-
gazines avaient publié les photogra-
phies en couleurs. Elle revit tes oran-
ges lumineuses piquées dans les ar-

bustes en boule, tes raisins d'ambre 
et d'or, aux feuilles rousses, feston-
nant les arceaux du treillage, et tes 
deux salons, te jaune et te gris, un 
peu baroques, amusants comme un 
décor du Théâtre des Arts. Les thèmes 
ornementaux du nouveau style, la 
rose ronde et le panier de fruits se 
répétaient sur tes étoffes, sur le dos-
sier des sièges, dans tes frises légè-
res des plafonds. 

Un orchestre dissimulé jouait une 
danse à la fois saccadée et traînante. 
Les couples rapprochés, bras tendus, 
suivaient le rythme lascif. Jeunes 
hommes aux cheveux lissés en arrière, 
jeunes femmes nues sous les molles 
draperies- et les pierres précieuses,-
couronnées d'aigrettes et plus écla-
tantes que des oiseaux de paradis, ils 
représentaient la société parisienne,; 
scandale des moralistes, aimable dans 
sa corruption, amoureuse de luxe et 
de plaisir, artiste et délicate jusqua 
dans les extravagances de sa sensua-
lité déchaînée. Ils dansaient « sur la 
volcan» — le fameux volcan qu'on 
croyait éteint depuis 1870 !... -

Simone fixa dans son esprit cetta 
image qui appartenait presque au 
passé, qui serait, dans quelque^ an-
nées, émouvante comme une évoca-
tion historique : le Paris « d'avant la 
guerre»... ■ 'ni ,»»WKJ». 
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ERATIONS ROSS 
Les Troupes austro-alleèandes entrent à "Varsovie 

Violents Combats sur la Radomka et le Bug 
■«» O 

Les Allemands à Varsovie 
Pétrograd, 6 août (officiel). — Etant 

formées les conditions de la situation gé-
nérale, nos troupes, à l'ouest de Varsovie, 
ont reçu l'ordre de se replier sur la rive 
droite de la Vistule. 

Le rapport reçu à ce suiel, du que cet 
ordre a été exécuté et que les troupes qui 
couvraient Varsovie se sont repliées le 

„Ç août, A cinq heures du matin, sans 
évrouver de poussée de la part de en-
nemi, vers le nouveau iront qui leur était 
indiqué. BUes ont lait sauter derrière elles 
tons les ponts sur la Vistule. 

ENTHOUSIASME A BERLIN 
•Amsterdam, 6 août. - « Varsovie est à 

jnous ! » Voilà le cri qui retentissait à Ber-
lin hier après-midi. L'impératrice: en avait 
i-ecn la nouvelle du kaiser par téléphone 
k l'avait tait annoncer aussitôt à travers 
la capitale par des cyclistes. Des scènes 
d'un enthousiasme frénétique se sont alors 
produites. La foule a entonné le chant na-
tional Les écoles ont été fermées aussitôt 
et chaque maison a arboré son drapeau. 

Les journaux ont publié des éditions 
«pédales qu'ils ont jetées dans les rues 

" bar paquets énormes et que la foule s est 

Les journaux ne commentent pas l'éva-
luation de Varsovie. Ils indiquent cepen-
dant que cette victoire est plutôt d'ordre 
moral. 

Amsterdam, 6 août. — Berlin est pa-
voisé. Les cloches sonnent. La population 
fcntière ne cache pas une joie Intense. 

FELICITATIONS DU KAISER 
Amsterdam, 6 août. — Le kaiser a en-

voyé des Messages de félicitations au prin-
fee Léopold et au roi de Bavière. 

LA PRESSE ALLEMANDE 

Amsterdam, 6 août. — Les journaux du 
Boir âe Berlin publient sur la chute de 

. Varsovie de longs articles dans lesquels 
Ils relèvent l'importance de la place forte 

"'(et:rendent hommage aux exploits des 
•chefs et des troupes austro-allemandes. 

COMMENTAIRES ANGLAIS 
Londres, 6 août. - Tous les journaux 

BonsaCrent des articles à te chute de Var-
fe°Le '« Times », après avoir relevé la gra-
vité de cet événement, écrit : 

« Il existe toutefois plusieurs facteurs 
rassurants. Us Allemands ont pris Var-
sovie, mais ils n'ont pas détruit les ar-
mées russes. Acceptons avec confiance 
Ses assurances que nous donnent les Rus-
ses que les Allemands n'ont pas réussi à 
bpérer cette destruction. 

«Môme dans ces heures douloureuses, 
la Russie a rendu à la cause des alliés des 
Services incomparables qu'on ne pourra 
jamais assea mettre en relief. En conser-
vant ses armées intactes, elle a enlevé 
aux Allemands leur objectif principal et a 
tans doute rendu plus compliquée et plus 
difficile la conduite future de la stratégie 
allemande. 

«Les légions russes sont toujours mas-
sées derrière la Vistule, et l'Allemagne 
he peut pas se tourner ailleurs sans en 
tenir eompte. , , 

«Un autre grand service qua rendu la 
Russie, c'est qu'elle a fait payer aux Alle-
mands leur poussée beaucoup plus cher 
qu'ils ne s'y attendaient. 

»En troisième lieu, il est probable que 
le plan allemand se trouve bouleversé et 
que l'ennemi ne pourra pas laisser la si-
tuation dans l'Est en l'état où elle est. Les 
mouvements de leurs troupes semblent 
d'ailleurs indiquer qu'ils n'en ont pas l'in-
tention. Nous n'acceptons pas la thèse 
populaire suivant laquelle, après avoir 
parcouru au pas de l'oie les rues de Var-

- eovie, les Allemands victorieux seront en-
voyés le lendemain par des trains à gran-
de vitesse sur le front de l'Yser. Les ar-
mées alliées du front occidental, qui re-
tiennent déjà devant elles plus de 2 mil-
lions d'Allemands, doivent sans doute se 
préparer a chaque instant à tout accrois-
sement de leur tache; mais ce qui préoc-
cupera l'état-major allemand, ce sera pro-
bablement toujours la situation en grande 
partie indécise dans laquelle les troupes 
allemandes se trouvent en Pologne. » 

Du « Daily Chronicle » : « En dehors de 
l'Allemagne, le monde pourra bien se sou-
venir de l'antique maxime : « Respice 
finem ». La Russie a démontré au cours 
de la semaine dernière sa volonté indéfec-
tible de vaincre Klle a fait voir que les 
ressources qu'elle a en réserve sont tou-
jours énormes. D'autre part, la pression 
Exercée sur I'Austro-Allemagne sur u au-
tres fronts ne cesse d'augmenter. Pour 
ne prendre qu'un exemple, personne n'a 
pu lire les Communiqués italiens de la 
dernière quinzaine sans s'imaginer que de 
ce côté-là, en dépit ries avantages d'i ter-
rain et des préparatifs faits, la défensive 
autrichienne s'écroule rapidement. Il en 

m est de même pour les Turco-Allemands 
devant l'avance anglo-française dans la 
presqu'île de Gallipoli. » 

Le «Daily Telegraph » : «Nous ne de-
Vony pas prendre au tragique la toute 
dernière victoire des armées allemandes. 
Le véritable objectif de l'invasion teuton-
ne en Pologne n'est pas atteint si les ar-
mées russes elles-mêmes ne sont pas bri-
sées, capturées ou éparpillées, et rien n'in-

>■ dique qu'elles le soient. » 
I Des « Daily News » : « L'Allemagne 

triomphe en Pologne, mais elle a gagné 
aussi l'inimitié implacable du peuple rus-
se : c'est là sa dernière erreur, qui est 

: peut-être la plus grave. » 

VARSOVIE 
' '""Varsovie, qui rat la capitale du royau-

me de Pologne, est une grande cité qui 
compte plus de 800.000 habitants. D'un 
aspect gai, animé, elle est une des plus 

'^portantes villes de l'empire russe. C'est 
fin centre universitaire et industriel dont 
les produits sont répandus dans toute la 
Russie. 

La ville est sur la rive gauche de la 
Vistule. Sur une hauteur à droite se trou-
ve seulement le faubourg de Praga, relié 
à Varsovie par trois ponts de 700 à 800 
mètres. Ses gares forment un important 
nœud de chemins de fer. Ceux qui se di-

! rigent vers l'ouest ont le gabarit des voies 
de l'Europe occidentale. Les autres ont 
l'écartement de la voie russe. Ce sera une 
difficulté de plus pour les Allemands lors-
qu'ils voudront s'avancer vers l'est, sur 
le rive droite de la Vistule. Varsovie fut 
occupée par les Russes en 1764. Elle s'in-
surgea en 1794. Napoléon en fit ta capitale 
d'un duché dont Frédéric-Auguste, roi de 
Snxe, devint le souverain. L'échec de la 
campagne de Russie fit s'écrouler le nou-
vel Etat et Varsovie revint aux Russes. 
Nouvelle insurrection en 1830-1831, qui 
aboutit, après une lutte admirablement 
courageuse des Polonais, à la reddition 
de îa place suivie d'une terrible répres-
sion. Ce fut h cette occasion que le maré-
ifchal Sebastiani, ministre des affaires 
jêtrangères de France, prononça du haut 
tie la tribune de la Chambre la phrase de-
venue légendaire : « L'ordre règne à Var-
sovie. » 

soirée du 3 août, nos troupes ont recelé les 
Allemands en leur faisant subir d'énor-
mes pertes. Sur ces nombreux points du 
front, nos succès locaux, achevés par une 
courte poursuite, ont donné la possibilité 
à nos troupes d'occuper dans la même 
nuit, sans empêchement, un front nouveau 
plus avantageux sur la rive gauche du 
Bug, ainsi que dans la direction de Vladi-
mir-V ollynsky et Kowel. 

Sur le Bug supérieur, la Zlota-Llpa et le 
Dniester, la situation est sans change-
ments. 

COMMUNIQUES OFFICIELS 
13X31 «3 Août (1S ÏJ.) 

EN ARTOIS, combats à la grenade autour de Souchez pendant presque 
toute la nuit. Devant Neuville-Saint-Vaast, une tentative d'attaque allemande a été 
facilement et rapidement enrayée. 

EN ARGONNE, la lutte à coups de bombes et de pétards, appuyée par des 
actions d'artillerie, a repris plus d'intensité pendant la nuit, particulièrement autour 
de la cote n 3, dans la région de la Fontaine-aux-Charmes et vers Saint-Hubert. 

A l'ouest de la cote ai3, les Allemands ont essayé de déboucher de leurs 
tranchées, mais ils ont été aussitôt arrêtés par notre feu. 

Sur les HAUTS-DE-MEUSE, au Bois-Haut, l'ennemi a attaqué par deux 
fois sans succès. Les assaillants ont été repoussés à coups de grenades et par des 
feux d'infanterie. 

EN LORRAINE, les Allemands ont bombardé pendant la nuit le village 
d'Embermenil et nos positions autour de Reillon. Deux avions allemands ont jeté 
sur Fraize, dans la vallée de la Meurthe, une dizaine de bombes qui ont tué deux 
femmes et un soldat. 

Nuit calme dan* LES VOSGES. 

DEPECHES DE LA NUIT 

FURIEUX COMBATS SUR 
LA RADOMKA 

Genève, 5 août — De laN< Tribune ' de 
Genève » : 

Sur la Radomka, les Russes ont atta-
qué les forces du maréchal von Macken-
sen. La bataille a été terrible. Plus de 
20,000 hommes ont été mis hors de com-
bat. Les Autrichiens ont reculé. 

Le bombardement de Lomja a commen-
cé le 3 août. De nombreux ponts de ba-
teaux ont été jetés sur la Narew. Des ef-
fectifs passent le fleuve. 

L'ÉVACUATION DES POSITIONS 
D'IVANGOROD 

Pétrograd, 6 août (officiel). «- Un com-
muniqué officiel émanant de Vienne et 
daté du 20 juillet (vieux style), a annoncé 
la prise par lés troupes transylvaniennes 
sous Ivangorod, de huit positions avec 
casemates blindées, et déclaré que les 
troupes autrichiennes peuvent considérer 
ce jour comme le plus glorieux de leur vie 
historique. 

Au sujet de ces déclarations de l'état-
major autrichien, il faut avoir en vue 
que les forts d'Ivangorod, construits 
presque entièrement en briques, ne ré-
pondaient pas aux nécessités de la forti-
fication contemporaine, et qu'en octobre 
1914 les attaques ennemies furent repous-
sées non sur la ligne du cercle fortifié de 
la place forte, mais sur les positions de 
campagne construites devant l.i. 

Aujourd'hui, vu l'impossibilité pour 
Ivangorod de soutenir un siège, toutes 
ses positions en furent à temps et métho-
diquement évacuées. Sur quelques lignes 
des ouvrages de campagne situés à l'ouest 
d'Ivangorod, nos arrière-gardes arrêtè-
rent l'ennemi pour quelques jours, sans 
livrer aucun combat acharné, conformé-
ment à la conjoncture générale stratégi-
que, et le 4 août, quand, pour suivre le 
plan général de notre action, ces arrière-
gardes firent sauter quelques petits ou-
vrages en béton qui appuyaient les case-
mates en brique, elles détruisirent les 
ponts et se replièrent sur la rive droite 
de la Vistule. 

LA MARCHE DES ALLEMANDS 
SUR RIGA 

Pétrograd, 6 août. -- D'importantes for-
ces allemandes essaient de contraindre 
les Russes à accepter la bataille dans la 
région de Riga. Elles comprennent huit 
corps d'armée, dont une quantité énorme 
de cavalerie. 

Tout indique maintenant un effort alle-
mand gigantesque pour lancer une atta-
que partant du nord. Les Russes pa- lis-
sent simplement observer l'avance des Al-
lemands et se replier au fur et à mesure. 
Des aéroplanes ont jeté des bombes sur 
Riga, h l'heure actuelle directement me-
nacée. 

LES ALLEMANDS FONT BRULER 
VIF UN OFFICIER COSAQUE 

Pétrograd, 6. août. — Le gouvernement 
a reçu le résultat de l'enquête sur le cas 
d'un cosaque brûlé vivant rar tes Alle-
mands dans le village de S.... Les habi-
tants de ce village ont déposé ^ue les 
soldats allemands leur avaient raconté 
qu'ayant pris vivant un cosaque Caché 
dans un trou à pommes de terre, ils 
avaient d'abord tenté de mettre le feu à 
ses vêtements. N'ayant pu y parvenir par-
ce que les vêtements étaient mouillés, ils 
lui arrachèrent son uniforme, le saisirent 
par la tôte et par les pieds et le iinrent 
dans cette position au-dessus d'un bra-
sier jusqu'à ce qu'il en mourût, ou plu-
tôt, comme disent les Allemands, jusqu'à 
ce qu'il «crevât comme un chien». Les 
Allemands riaient surtout "'entendre le 
cosaque pousser des cris douloureux, qui 
empliss-'mt tout le village. Les paysans 
s'étant rendus à l'endroit indiqué par les 
Allemands trouvèrent une centaine de 
leurs compatriotes entourant un bûcher 
qui achevait de se consumer. Les Alle-
mands leur 'irent alors : « Regardez com-
me nous avons fait cuire un cosaque. » 

Les paysans virent effectivement des os. 
sements et un pied humains dont la peau 
était calcinée. Les Allemands réunirent en-
fin les os, ajoutèrent du bois au feu et l'en-
tretinrent jusqu'à ce que tout fût réduit 
en cendres. Non loin du bûcher étaient 
étalés un dolman portant des galons 
blancs sur la manche et une culotte avec 
des bandes rouges. Les soldats allemands 
étaient, particulièrement heureux d'avoir 
fait cuire non seulement n cosaque, mais 
un gradé. 

COMBAT NAVAL DANS LE GOLFE 
DE BOTHNIE 

Stockholm, 6 août. — Un télégramme 
reçu de Soederhamm, sur la rive du gol-
fe de Bothnie, annonce que des pêcheurs, 
revenus de l'archipel voisin, disent avoir 
entendu de là le bruit d'une violente ca-
nonnade. Le son venait du sud-est, et 
c'est entre neuf heures et midi qu'ils l'a-
vaient le mieux entendu. La violence de 
la canonnade était si grande, qu'elle, 
ébranlait les cabanes des pêcheurs. On 
présume qu'un combat naval a eu lieu 
dans le golfe de Bothnie. 

ioi* o (se no 
Actions d'artillerie en ARTOIS, entre la Somme et l'Oise et dans la vallée 

de l'Aisne. 

Dans la partie occidentale de l'ARGONNE, l'ennemi a, pendant toute Ja 
journée, bombardé très violemment nos tranchées avec des obus de tous calibres. 
Notre artillerie et nos engins de tranchées ont riposté'à ce bombardement. 

En FORÊT D'APREMONT, vive canonnade. 

Journée calme DANS LES VOSGES. 

Aucun incident saillant à signaler depuis le commencement d'août. Duels d'ar-
tillerie intermittents et grande activité des avions. 

Les Opérations 
en Russie 

COMMUNIQUÉ DU 
GRAND ÉTAT-MAJOR 

Pétrograd, 6 août. — Entre la Dwina et 
le Niémen', la situation est sans change-
ments sensibles. 

Le S août, les Allemands nous ayant at-
taqués dans la région des sources de la 
rivière Pivessa, nous les avons repoussés 
victorieusement. 

Sur la gauche de la Narew, dans la nuit 
du 4 au 5 août et toute la journée suivante 
le combat a continué très opiniâtre sur les 
routes de Rojan à Ostrolenka et Ostrow. 

Une série d'énergiques contre-attaques 
âe notre part a arrêté l'ennemi sur un 
front étendu et distant de dix verstes en-
viron de cette rivière. Nous avons fait 
qulques centaines de prisonniers. Le com-
bat a été intense. La fusillade continue. 
Le front de la Vistule moyenne, après no-
tre retraite sur la rive droite, est tran-
quille. 

Varsovie a été évacuée afin de lui évi-
ter les résultats d'un bombardement. Les 
tentatives infructueuses de l'ennemi pour 
'élargir la région qu'il occupe n'ont conti-
nué que dans la région de Macievitze. 

Entre la Vistule et le Bug, les batailles 
du 5 août à l'est de la chaussée de Traw. 
niki-Vlodava ont été des plus opiniâtres, 
l'ennemi ayant concentré le feu de l'ar-
tillerie qu'il avait massée, a obligé nos 
troupes à reculer un peu vers le nord. 

Sur la rive droite du Bug, de la Zlota-
Lipas et du Dniester, aucun changement. 

Sur le Front 

Les Autrichiens ont évacué Gorizia 

Les Italiens enlèvent la Position du "^^6^6*' 

Gorizia est évacuée 
par les Autrichiens 

Genève, 6 août — De source autri-
chienne on avoue que l'archevêque de Go-
rizia a quitté la ville parce que le bom-
bardement par les Italiens devenait trop 
intense et que le préfet et les autorités ont 
également évacué la ville. 

A Rovereîo 
Vérone, 6 août. — La situation de Ro-

vereto devient plus mauvaise d'heure en 
heure. Sous la pression italienne qui de-
puis une semaine va en augmentant dans 
toutes les directions, les troupes mobiles 
bavaroises sont venues se concentrer dans 
le camp retranché construit à l'ouest de 
la ville entre l'Adige et le confluent du 
torrent Leno. en delà de la ligne de che-
min de fer. 

Ce camp était jusqu'alors hors de portée 
des canons italiens de Zuga, ce qui expli-
que la manœuvre des défenseurs de Ro-
vereto. Le commandant autrichien établi 
dans le château de Rovereto a depuis 
longtemps organisé la défense de la ville 
en plaçant sur les positions dominantes 
une puissante artillerie et abattant toutes 
les constructions pouvant gêner le tir. 

La cité si joyeuse autrefois est mainte-
nant agonisante. Les quelques habitants 
qui y sont restés n'osent pas se montrer 
dans les rues où les soldats, sous le moin-
dre prétexte, se livrent aux pires violen-
ces. Parmi les actes de vandalisme ac-
complis par les barbares italophobes, on 
apprend que le fameux château de Liz-
zana, entre Marco et Rovereto, où habita 
Dante en exil, a été incendié. 

Vigoureuses Opérations 
italiennes 

Genève, 5 août. — De la «Tribune de 
Genève » : 

<c Le bombardement de la ligne Borgo-
Levico par les Italiens a été très efficace. 
Quinze kilomètres de voies ferrées ont été 
détruits. Un train qui transportait des 
troupes vers Rovereto a été incendié. Cinq 
cents Autrichiens ont été tués. Pour évi-
ter de nouvelles pertes, les Autrichiens 
ont essayé de faire passer des munitions 
sur une ligne de bifurcation, mais les Ita-

liens ont atteint cette ligne à temps et 
fait sauter huit wagons. 

» A Buchenstein, les Italiens ont refoulé 
l'ennemi, faisant de nombreux prison-
niers. 

» A Polazzo, les Italiens, après avoir été 
repoussés huit fois le même jour, ont fini 
par s'emparer de plusieurs kilomètres de 
tranchées. 

«L'artillerie italienne continue à bom-
barder Gorizia. » 

L'Attaque de Doberdo 
Rome, 6 août — Les attaques et con-

tre-attaques continuent sur le plateau du 
Caxso, où les Italiens ont gagné quelque 
terrain. Les avions ont activement bom-
bardé les positions où s'était établi le 
quartier général autrichien à Doberdo, 
obligeant tes ballons captifs à descendre. 

Doberdo est défendue par une artillerie 
très puissante. 

Monfalcone et Duino se livrent un ter-
rible duel d'artillerie qui endommage 
considérablement les principaux édifices 
de la ville. 

Le Concours de la Flotte 
Rome, 6 août. — Le combat à terre sur 

Varsovie ei Ivangorod ne sont 
pas tout à fait conquises! 

Genève, 6 août. — Les milieux mi-
litaires suisses font remarquer que jus-
qu'ici les Russes ont évacué seulement 
les parties des forteresses de Varsovie 
et d'Ivangorod situées sur la rive gau-
che de la Vistule. 

La différence consiste en ce que la 
ville même de Varsovie, sauf le fau-
bourg de Praga, qui est sur la rive 
gauche, se trouve occupée, tandis que 
la bourgade d'Ivangorod, étant sur la 
rive droite, demeure aux mains des 
Russes. 

Les ponts étant coupés, les Russes 
peuvent défendre toujours la partie 
orientale. 

Ivangorod, ville de quelques milliers 
d'habitants, sur le confluent de la Wieprz 
et de la Vistule, est située à plus de 100 kil. 
au sud-sud-est de Varsovie. Quatre voies 
ferrées s'y rencontrent : celle venant de 
l'ouest (Radom), celle montant de la rive 
droite de la Vistule vers Varsovie, celle 
s« dirigeant par Koukof vers la Russie cen-
trale, et, enfin, celle descendant par Lu-
blin et Kholrn vers le Bug, Kovel et Kief. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND 
ÉTAT-MAJOR ITALIEN 

Rome, 6 août. -— Sur toute la longueur 
du front, on ne signale pas d'événements 
d'importance spéciale. Cependant, sur le 
Carso, nous avons pu obtenir encore quel-
ques progrès. Nous avons fait 160 prison-
niers, dont un officier. 

La nuit dernière, un de nos dirigeables 
a bombardé les campements ennemis au-
tour du lac de Doberdo. Il a été l'objet du 
feu de l'artillerie ennemie et est rentré 
indemne dans son hangar. 

Un autre dirigeable a bombardé avec 
beaucoup d'efficacité l'embranchement des 
chemins de fer d'Opoina. Au retour, il a 
été attaqué par un hydravion autrichien 
qui a laissé tomber sur lui des bombes 
incendiaires. Notre dirigeable a réussi, 
par son feu, à le mettre en fuite et est 
rentré indemne dans nos lignes. 

LE NOUVEAU RÉGIME 
DE LA POLOGNE 

La Haye, 6 août. — Des dépêches d'Al-
lemagne annoncent le retour du kaiser à 
Berlin pour dimanche. Il vient présider 
une conférence importante qui réunira les 
principaux membres du cabinet, les chefs 
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tenu aussi du golfe de Trieste, où des 
chaloupes de guerre spécialement cons-
truites et munies, à la manière des moni-
tors britanniques au large des côtes bel-
ges, avec de puissants canons de marine 
s'efforcent d'annihiler les batteries lour-
des que les Autrichiens ont montées sur 
les remparts du château du prince de Ho-
henlohe, à Duino. Ils lancent également 
des obus explosifs sur le camp autrichien | 
d'Oppacchi&sella, dans l'intérieur des ter- j 
res. 
Une Conférence 

des Amlîassadenrs ! 
Milan, 5 août. — Le « Corriere délia 

Sera » affirme que le projet de conféren-
ce des ambassadeurs pour une entente 
dans le but d'éviter la perte de temps 
pour les communications entre les diffé-
rents cabinets et qui rappellerait la con-
férence de Londres pour l'Albanie est 
dû à l'initiative de l'ambassade italienne 
à Paris. Le journal ajoute que le si 
de cette conférence serait Paris. 

Un Détachement autrichien 
anéanti 

Rome, 6 août. — Un récent communiqué 
officiel italien annonçait que pendant un 
combat acharné près du mont Sei-Busi, 
sur le Carso, un gros détachement autri-
chien qui accourait de Duino pour soutenir 
les troupes, a été attaqué et dispersé par 
l'artillerie lourde italienne. Or, un officier 
d'artillerie qui a participé à ce combat, 
écrit à sa famille que le détachement autri-
chien a été presque détruit. 

Il a été atteint en plein le long d'une rou-
te étroite, encaissée dans les rochers, par 
des centaines de grenades italiennes, et il 
ne pouvait s'enfuir, parce que à sa droite 
s'élevait la montagne à pic, et à gauche se 
trouvait la mer profonde, où beaucoup 
d'Autrichiens sè noyèrent. 

Les Officiers autrichiens 
prisonniers 

Rome, 6 août. — Les critiques militaires 
italiens constatent l'énorme pourcentage 
des officiers prisonniers autrichiens. Sur 
environ 20,000 prisonniers, il y a 500 offi-
ciers. Ce phénomène peut être expliqué 
de deux façons : ou les soldats, au 
moment critique du combat, abandon-
nent leurs officiers, ou ceux-ci se lais-
sent capturer plus facilement que les 
soldats. Dans un cas comme dans l'autre, 
ce phénomène est un signe de démorali-
sation. 

D'après les derniers bulletins officiels, 
la proportion des officiers prisonniers tend 
à augmenter; dans quelques cas, elle at-
teint le chiffre de 10 %. 

Dirigeable tombé à la Mer 
Rome, 6 août — La nuit dernière, on 

de nos dirigeables a survolé Pola et jeté 
des bombes sur les points où nos avions 
avalent déjà effectué avec succès des in-
cursions réitérées. Pour une cause qu'il 
n'a pas été possible de dégager, le diri-
geable est tombé à la mer. L'équipage, 
composé de trois officiers et de trois nom-
mes, est sauf; il a été fait prisonnier. 

Les Etats-Unis 
et la Guerre 

LA PRESSE AMÉRICAINS 
New-York, 6 août — Les journaux: < 

soir publient à la fois la nouvelle de le 
cupation de Varsovie et le compte rend 
de l'émouvante séance que le Parlezpen 
français a consacrée à l'anniversaire de la 
guerre. L'occupation de Varsovie, escomp» 
tée depuis plusieurs jours, n'a pas impres^ 
sionné l'opinion avertie par la presse oSJj 
l'exacte valeur de cet incident d'une toor 
gue guerre. _ \ 

Loin de laisser affaiblir ses sentiment^ 
par ce succès momentané des armées aile* 
mandes, l'opinion publique continue d'ex* 
primer sa confiance dans la victoire de* 
alliés, qui s'appuie sur le nombre, su» 
l'argent et sur le temps. 

Les impressions écrites, câblées on 1 
portées par des Américains- sur le ca 
courage et la froide résolution de la Franc 
sont confirmées par le vibrant Message d 
M. Poincaré, ainsi que par les éloquent» 
discours de MM. Deschanel.et Dubost 

Coïncidant avec la nouvelle de l'c«eupff« 
tion de Varsovie, cette manifestation offw 
cielle des sentiments que l'Amérique sait 
être ceux de la France produit a New-» 
York la meilleure impression. La phrastf 
du Message présidentiel disant : « La seulef 
paix que puisse accepter la République est 
celle qui garantira la sécurité de l'Europe X 
s'harmonise trop avec le sentiment genê* 
ral pour ne pas être aux Etats-Unis parU-, 
culicrement bien comprise. Il faut qu'etï 
France on en soit assuré. 

COMMUNIQUÉ DU GRAND ÉTAT-
MAJOR DU GÉNÉRALISSIME 

Pétrograd, 5 août. — Dans la direction 
de Riga, l'ennemi, après des combats sur 
la rivière Missa, le i août, s'est replié en 
toute hâte vers la rivière Ekau, abandon-
nant dans ses tranchées beaucoup de car-
touches et de munitions. 

Dans la région située à l'est de Ponie-
Vlcje, les combats continuent et les Alle-
mands ont réussi à progresser de nouveau 
quelque peu. 

Sur le front de la Narew, les -Allemands 
ont prononcé des attaques dans la direc-
tion de Lomja et du front d'Ostrolenka-Ro-

' jane. Ils ont pris l'offensive avec des for-
ces importantes tiers Ostroff. Des combats 
acharnés furent livrés dans l'extrême sec-
teur de la rivière Oje. Nos troupes ont 
tancé des contre-attaques énergiques con-
tre l'adversaire, qui avait passé celte ri-
vière sur plusieurs points. 

A l'ouest de Varsovie, plus au sud de 
la chaussée de Blonie, nous avons, le i 
août, repoussé avec succès les attaques 

* allemandes. L'ennemi, malgré les pertes 
'énormes qu'il avait éprouvées, était par-
venu jusqu'à nos fils de fer barbelés, mais 
iû, il fut arrêté par notre feu. 

Sur la rive droite de la Vistule, près de 
'.. 'Matzievitze, la situation est en somme sans 

changements. 
Dans la région d'Ivangorod, nos troupes, 

<S(ins subir la poussée de l'ennemi, ont 
pWOë sur la rive droite de la Vistule, après 

. auotr fait sauter les ponts derrière elles. 
Entre la Vistule et le Bug, tard dans la 

Le Concours du Japon 
Rome, 6 août. — Le baron de Giers, 

l'ambassadeur de Russie, à propos du 
concours militaire du Japon, a déclaré : 
« Le Japon nous a donné en ces derniers 
temps des preuves d'amitié qui démon-
trent non seulement que tous les souve-
nirs douloureux sont effacés, mais aussi 
qu'entre cet empire et la Russie une ami-
tié implique une étroite solidarité d'inté-
rêts et de communauté d'action devant 
l'ennemi commun. 

Pétrograd, 6 août. —- En ce qui concer-
ne la collaboration du Japon avec la Rus-
sie relativ< nent à la question des muni-
tions, les commissions techniques délé-
guées par les deux gouvernements ont 
élaboré un programme et une action com-
mune actuellement en voie d'exécution, 
dont le théâtre orienta] de la guerre en 
ressentira bientôt les effets. Profitant de 
l'expérience de la guerre de 1906, le Ja-
pon donna un développement considéra-
ble à la production des munitions. Aussi, 
s'étant mis d'accord avec la Russie, il 
fut aussitôt en mesure de mettre à la 
disposition de son alliée une partie de 
ses fortes réserves d'artillerie et de pro-
jectiles et d'assurer régulièrement la 
fourniture pour l'avenir. 

Pour mieux pourvoir aux besoins im-
menses de matériel et de munitions de 
guerre, le Japon a procédé lui aussi à 
une rapide mobilisation industrielle qui 
doublera sa production norr.îale. En cal-
culant l'époque de la conclusion de l'ac-
cord et le temps nécessaire aux trans-
ports sur cette énorme distance, on peut 
croire que la Russie commence dès main-
tenant à en profiter. 

Violentes Attaques 
sur l'Yser 

Amsterdam, 6 août- — Les 'Allemands 
continuent leurs efforts opiniâtres pour 
tenter de percer en plusieurs endroits sur 
le front d" l'Yser. Ils sont soutenus par un 
feu écrasant d'artillerie, mais les alliés 
tiennent bon et ne cèdent pas un pouce de 
terrain. 

Depuis la contre-attaque menée avec 
succès à Hooghe par les Anglais, l'ennemi 
redouble d'efforts contre le saillant 
d'Ypres. Les nouvelles qui arrivent de 
Gand indiquent une activité insolite dans 
celte région. Les officiers d'état-major vi-
sitent chaque jour les lignes au sud-ouest 
de Roulers, où de nouvelles réserves sont 
envoyées de Gond. 

Une importante Audience 
du Roi George 

Londres, 6 août. — Le roi George a 
reçu en audience l'ambassadeur de Rus-
sie, ainsj que le ministre de Bulgarie à 
Londres. 

Les Négociations 
turco-bulgares 

Genève, 6 août — De source allemande, 
une dépêche de Sofia dit : 

Les négociations turco-bulgares con-
tinuent, il n'y a pas encore d'accord 
sur la question des cessions territoria-
les. La Bulgarie demande plus que la 
Turquie ne veut accorder. 

ae noa-recevoir 
des Etats-Unis à l'Autriche 

Washington, 6 août. — SQUS peu de 
jours sera envoyée à Vienne la réponse 
américaine à ia Note autrichienne deman-
dant l'embargo sur les exportations de 
matériel de guerre destiné aux alliés. La 
Note dira que la mise de l'embargo sur 
le commerce des armes en ce moment 
constituerait une violation directe de la 
neutralité des Etats-Unis. 

Nouveau Scandale 
de Fournitures militaires 

en Autriche 
Berne, 6 août. — Un nouveau scandale 

a éclaté dans l'armée austro-hongroise, 
où deux arrestations ont été opérées, pour 
fourniture d'articles d'équipement d'une 
?A }

 lnférteure à celle qui était stipu-
lée dans le contrat. Le montant du vol 
dont 1 armée a été victime est considéra-
ble» 

Groupes et Commissions 
COMMISSION DE L'ARMEE 

Paris, 6 août. — La commission de l'ar-
mée, réunie sous la présidence du général 
Pédoya, a entendu les explications de M. 
Ugol sur sa proposition relative aux sa-
laires du personnel mobilisé dans les usi-
nes et au rapport sur la production des 
établissements de la marine pour la guer-
re. M. Rognon, rapporteur de la proposi-
tion de loi- Durafour, a rendu compte de 
son entrevue avec le ministre des finances. 

COMMISSION DE LA MARINE 
Paris, 6 août. — La commission de la 

marine, présidée par M. Cuvinot, après 
avoir longuement examiné la proposition 
de la commission de l'armée tendant à 
nommer des délégués qui, avec ceux des 
autres grandes commissions, examineront 
le rapport de M. Henry Chéron sur l'orga-
nisation économique de la guerre, a dé-
cidé par 10 voix contre 4 de ne pas dési-
gner de délégués pour prendre part à cet-
te conférence. 

Les autres grandes commissions, celles 
de l'armée, des affaires étrangères, des fi-
nances, des douanes et des chemins de fer 
ont désigné leurs délégués. 

COMMISSION DU BUDGET 
Paris, 6 août. — La commission du bud-

get a entendu une communication de M. 
Siegfried sur la question de la contrebande 
de guerre; de M. Monestier sur la ques-
tion des allocations; de M. Denais sur l'u-
tilisation des hommes du service auxi-
liaire. Elle a également entendu un rap-
port de M. Nail sur le matériel naval. 

COMMISSION DES AFFAIRES 
EXTERIEURES 

Paris, 6 août. — La commission des af-
faires extérieures, des protectorats et des 
colonies s'est réunie aujourd'hui sous la 
présidence de M. Albin Rozet. Elle a en-
tendu la lecture du très intéressant rap-
port de M. Georges Leygues sur l'orga-
nisation, moyens d'action et résultats de 
la propagande allemande et de la propa-
gande française. 

La commission des affaires extérieu-
res, convaincue de la nécessité d'éta-
blir des relations de plus en plus suivies 
entre les membres des Parlements fran-
çais et anglais, décide qu'un certain nom-
bre de ses membres rendront visite à leurs 
collègues du Parlement anglais. 

COMMISSION SENATORIALE DE L'ARMEE 
Paris, 6 août. — La commission sénato-

riale de l'armée a entendu M. Millerand, 
ministre de la guerre, sur les questions 
qui lui avaient été posées relativement au 
camp retranché de Paris et aux effectifs 
des dépôts de îa zone de l'intérieur en vue 
notamment d'une ptes complète utilisa-
tion de ces effectifs. 

La commission a décidé de tenir sa 
prochaine séance mercredi, et de poursui-
vre le lendemain jeudi l'audition du gou-
vernement» 

Contre lajurpie 
Le Général Sarrail nommé 

Commandant en cneî 
4e l'Armée d'Orient 

Paris, 6 août — Le ministère de la 
guerre nous communique la Note suivante : 

« Le général Sarrail est nommé com-
mandant en chef de l'armée d'Orient. » 

Le général Sarrail est né à Carcassonne 
le 6 avril 1856. Sorti le troisièn^wde Saint-
Cyr en 1877 comme sous-lieutenant au 4a 

bataillon de chasseurs à Sétif, il revint en 
France en juin 1878 pour repartir en Tu-
nisie en avril 1881 au corps expédition-
naire, où il prit part aux combats de Had-
jet-Menkoura et de Nebeur. Promu lieute-
nant en 1882 et affecté à la légion étran-
gère, il revint en Algérie jusqu'en octobre 
1883, où il fut reçu à l'Ecole supérieure de 
guerre et obtint le brevet d'état-major en 
1885, avec une affectation à l'état-major de 
la 33» division à Montauban. 

Nommé capitaine au 20e d'infanterie en 
1887, on le nomma en 1888 officier d'ordon-
nance du général gouverneur de Perpi-
gnan; puis il passa à l'état-major du 17» 
corps à Toulouse, en 1889, où il fut décoré 
le Ie' janvier 1895. Passé au 25e d'infante-
rie à Cherbourg, il fût promu chef de ba-
taillon au 157e à Lyon, en mars 1897, et 
affecté à l'état-major du 14* corps en 
mai 1898. 

En 1900, le général André, ministre de la 
guerre, le prit comme officier d'ordon-
nance. En 1901, il le nomma au comman-
dement de l'Ecole de Saint-Maixent, avec 
le grade de lieutenant-colonel, le 31 jan-
vier 1902. En 1904, M. Brisson, président 
de la Chambre des députés, le demanda 
comme commandant militaire du Palais. 
En 1905, il fut promu colonel du 39" d'in-
fanterie à Rouen, et revint l'année suivante 
occuper à nouveau ses précédentes fonc-
tions à la Chambre des députés. 

Nommé colonel du 144» d'infanterie à 
Bordeaux en 1907, il fut nommé par le gé-
néral Picquart, ministre de la guerre, la 
même année, directeur de l'infanterie, et 
général de brigade en 1908. Promu général 
de division en 1911, il quitta la direction de 
l'infanterie pour prendre le comrnlnde-
ment de la 12" division d'infanterie à 
Reims, puis ensuite la 4« division à Mé-
zières. 

Placé à la tête du 8° corps d'armée à 
Bourges, il remplaça ensuite le général 
dAmado au 6e corps d'armée à Châlons. 
Sa belle conduite à la bataille de la Marne 
lui valut le commandement de la 3« armée. 

Grave Mouvement gréviste 
dans ie Borina^e 

ï>es Tués, des Blessés 
Le Havre, 5 août. — Une grève violrnte 

a éclaté dans le Borinage. 
Les Allemands ont tiré sur les grévis-

tes; deux soldats et sept ouvriers ont été 
tués, plusieurs sont blessés. Les soldats 
gardent les charbe..nages. 

A Charleroi, des troubles provoqués par 
la cherté des vivres se sont produits. 

Des magasins ont été pillés, la troupe 
& chargé. Il y aurait dix tués et quarante 
nlessés. Les troupes occupent toute la ré-
gion. 

chiducs autrichiens. 
L'objet de cette conférence est de discu-

ter les termes proposés pour une procla-
mation déclarant la Pologne Etat semi-au-
tonome, le plaçant, ainsi que la Gallcie, 
sous une administration contrôlée par 
l'AIhmagne et l'Autriche, qui imposerait 
des lois locales. 

Cette proposition doit être présentée au 
Reichstag le 17 août. 

Amsterdam, 6 août. — De Cologne on 
annonce au Tyd qu'en môme temps que 
s'ouvrira le Reichstag, l'Allemagne et 
l'Autriche-Hongrie proclameront l'indé-
pendance de la Pologne. Ces puissances 
espèrent ainsi s'assurer la sympathie des 
Polonais et faire de la Pologne l'Etat 
tampon contre la Russie. 

Aucun roi ne sera nommé pour le mo-
ment. La Pologne sera administrée par 
un gouverneur polonais, assisté d'un con-
seil administratif, comprenant des Alle-
mands, des Autrichiens et des Polonais. 

LA FINLANDE VA FAIRE DES 
MUNITIONS POUR LA RUSSIE 

Pétrograd, 6 août. — La question de la 
participation de l'industrie finlandaise à la 
défense nationale est définitivement réso-
lue dans le sens affirmatif. Une assemblée 
générale des représentants de toutes les 
branches de l'industrie finlandaise s'est te-
nue à Helsingfors, et a discuté en détail la 
question des commandes dont l'industrie 
du pays pourrait se charger. Un comité 
spécial a été élu, qui mettra à exécution 
les mesures projetées. 

Au Conseil de l'Empire 
Pétrograd, 6 août. —• La séance du con-

seil de l'empire est ouverte par son pré-
sident, M. Koulomzine, qui donne la pa-
role au comte Bobrinski, membre du con-
seil. Celui-ci prononce le discours suivant : 

« Varsovie ayant été livrée aujourd'hui 
à l'ennemi, le conseil d'empire ne peut le 
passer sous silence. Inclinons-nous de-
vant la volonté divine. Puisons du coura-
ge dans notre conscience. 

» La patrie a déjà connu des années 
d'épreuve et plus grandes sont notre va-
leur et la souffrance de nos âmes, plus in-
tense devient notre désir invincible de 
pousser la guerre jusqu'au bout. 

«Le gage de la victoire est l'âme et la 
volonté indomptables de l'armée russe. 
Saluons jusqu'à terre la douleur de nos 
collègues polonais. Prenez courage, mes 
frères, souffrez encore quelque temps, le 
jour de la victoire sonnera aussi pour 
vous. Pleurons la capitale de la Pologne, 
sœur de la Russie, mais la Russie dit à 
Varsovie, non adieu mais au revoir. « 

Le président du conseil de l'empire se 
joint entièrement à ces paroles émues. 

M. Chebeko, membre polonais du con-
seil d'empire, répond dans les termes sui-
vants : 

« C'est rempli d'émotion que je monte 
à cette tribune. L'événement actuel tou-
che tellement notre patrie et nous tous, 
Polonais, qu'il faudrait des nerfs de fer 

} pour supporter la souffrance qui nous a 
été envoyée par la Providence. Il y a quel-
ques jours, les témoignages de sympathie 
donnés par la Douma de l'empire à la dou-
leur Ses Polonais ont causé en moi une 
profonde impression. Nous autres Polo-
nais, nous en garderons toujours un sou-
venir ineffaçable. Aujourd'hui, c'est de la 
tribune de la Chambre haute qu'on nous 
a exprimé la profonde et fraternelle sym-
pathie du peuple russe à la Pologne mal-
heureuse. 

» Mais, au milieu de ce malheur, rap-
pelons-nous que sur cette terre une lon-
gue série de faits historiques nous a fu-
sionnés en un peuple polonais indivis! 
ble; au type slave, moralement et nette-
ment marqué. Une chaîne de fer relie la 
génération actuelle aux tombes du passé 
et au berceau de l'avenir. 

» Au nom de ce meilleur avenir, per-
mettez-moi de vous déclarer ici solennel-
lement que le peuple polonais n'est pas 
écrasé, mais libre, qu'il n'est pas épuisé, 
pas asservi, mais fort par son puissant 
souffle national et la conscience qu'il aura 
dignement sa place dans la famille slave. 
Il luttera avec vous jusqu'à son dernier 
soupir et jamais ne trahira le drapeau 
slave. » (Applaudissements.)' 

Le président crie : « Vive le peuple polo-
nais ! » 

Ce cri est répété par tous les membres 
du conseil. 

la langue italienne à Malte 
Rome, 6 août — Le journal la Tribuna 

a reçu de Malte la nouvelle que le gou-
vernement britannique a décidé qu'à la 
fin de la guerre la langue italienne serait 
la seule langue officielle de l'ite, et oela 
pour rendre 'hommage au loyalisme des 
Maltais. 

En Turquie 
Les Mines flottantes dans PEgée 

Athènes, 6 août. — Ije ministre de la 
marine grecque vient d'aviser par circu-
laire tous les capitaines de ports du royau-
me que des mines flottantes turques, en-
traînées par le courant hors des détroits, 
sont actuellement disséminées dans la 
mer Egée. 

Les autorités des ports ont été chargées 
de porter ce fait à la connaissance des 
commandants des bateaux naviguant dans 
ces régions» 

La Tension italo-tun 
UNE NOUVELLE NOTE ITALIENNE 

_ Rome, 6 août. — A la suite d'une dé-
cision du conseil des ministres, une 
nouvelle note énergique a été envoyée 
à la Porte contre les persécutions des 
citoyens italiens en Turquie. 

SUR LE FRONT 
Mort d'un Général allemand 

Genève, 6 août. -~ Le général allemand 
Vosz, qui avait été blessé au combat de 
Fleury, est mort à l'hôpital de Metz. 

Les Russes du Canada 
sur le Front occidental 

Londres, 6 août. — Les Russes résidant 
au Canada et qui sont dans l'impossibilité 
de rejoindre les armées sur le front orien-
tal, principalement en raison des difficul-
tés de transport, ont été autorisés nar un 
ukase spécial à s'enrôler dans les régi-
ments canadiens levés pour le front occi-
dental de la guerre. A la suite de cette me-
sure, un grand nombre de Russes se sont 
engagés dans le 77e régiment d'infanterie, 
à Ottawa, et au 59e, à Kingston-. 

Un Gomplot terroriste aux Etats-Unis 
New-York, 6 août. — Suivant un télèW 

gramme de San-Antonio, qu'il convienti 
d'accueillir sous les plus expresses réser-rf, 
ves, un Allemand, nommé Friedrich Juer-t| 
gens, aurait été arrêté, puis mis en lï-j 
berté provisoire. Il serait accusé d'avokv 
menacé die tuer te président Wilson et: 
l'ex-président Roosevelt 

Les autorités postales ont interceptàV 
une lettre adressée au président, dans ls*; 

quelle son auteur déclare qu'il est mem* 
bre d'une Société dont le but était de faira 
une campagne terroriste pour rétablis-
sement d'un embargo sur l'exportation) 
des armes. Cette Société avait l'intention; 
de tuer- le président Wilson, l'ex-présii 
dent Roosevelt, M. Morgan et d'autres en-
core, de détruire le Capitole, la Maison* 
Blanche et d'autres bâtiments nationaux* 

Les Américains à Port-au-Prince 
Port-au-Prince, 6 août. — Les forces 

navales américaines ont occupé, sansl 
rencontrer de résistance, un fort qui do* 
mine la ville. 

Les Nouveaux Laboratoires 
de Toxicologie aux Armées 

M. Justin Godart, sous-secrétaire au 
ministère de la guerre, vient d'inaugurer 
l'enseignement de toxicologie organisé au 
Val-de-Gràce pour, les pharmaciens du 
cadre complémentaire désignés pour di-
riger les nouveaux laboratoires créés sur 
le front 

Un Assassinat en Perse 
Genève, 6 août. — Le directeur de lai 

Banque persane, M. Paquet, ohef de la 
mission de reconstitution des finances dfl 
la Perse, a été assassiné au cours d'una 
promenade à Téhéran. Le meurtrier a pu 
s'échapper. 

NOOYELLESJIÎERSES 
Un Comité de l'Entente cordiale 

Paris, 5 août. — Un comité de l'Entente 
cordiale vient de se constituer à Paris, ai 
l'occasion de l'anniversaire ' l'entrée en 
guerre de la Grande-Bretagne et peur res-t 
serrer les liens qui unissent la France et 
l'Angleterre. 

M. Delcassé a bien voulu accepter la 
présidence d'honneur de ce comité, dont 
le président effectif est M. Boutroux, da 
l'Académie française, et dont plusieurs 
personnalités éminentes ont déjà "ccepté 
de faire partie. 

Le comité de l'Entente cordiale étendra 
son action en Angleterre, où un comité pa« 
rallèle est en train de se fonder. Il va pu-
blier des brochures qui paraîtront simula 
tanément à Londres et à Paris, sur le» 
intérêts communs économiques et morau» 
des deux pays. ^ 

Les Lettres avec l'Angleterre 
Paris, 6 août. — La commission deâ 

P. T. T., réunie sous la présidence da 
M., Amiard, après avoir entendu M, Thom< 
son, a accepté les conclusions de M. Bout 
chot, rapporteur du projet, sur la réduc» 
tion à 0 fr. 10 de l'affranchissement postal 
avec l'Angleterre. • 

♦ 

Les Allocations aux Familles 
d'Instituteurs 

Paris, 6 août. — Com«* les années pré-
cédentes, des allocations seront accordées 
en 1915 aux instituteurs pères de famille 
nombreuses. Les lois du 26 décembre 1914 
et 29 juin 1915 permettent d'en commence» 
la répartition. Une indemnité sera attri-
buée à tous les instituteurs, à toutes le* 
institutrices ayant à leur charge an 
moins quatre enfants mineurs dès que les, 
crédits complémentaires auront été voté* 
par le Parlement. 

—« 

A l'Hôpital russe de Paris 
Paris, 6 août. — L'hôpital russe de l'im-

pératrice Marie, à Paris, vient de célèbre» 
le jour de fête de Sa Majesté. 

Une dépêche de félicitations a été adres* 
sée à l'auguste protectrice de cette belle 
œuvre russe de France. 

Un Projet d'Invasion 
de l'Angleterre (?) 

Londres, 6 août. — Le Standard assure 
qu'au début de la guerre 100,000 soldats 
d'élite allemands avaient été embarqués 
pour une invasion de l'Angleterre et que 
la côte du Royaume-Uni ne fut sauvée 
des horribles outrages infligés à la Bel-
gique que par la prévoyance du premier 
lord de l'amirauté, à cette époque l'ami-
ral prince Louis de Battenberg, qui te-
nait mobilisée la flotte anglaise. 

Les transports allemands, en aperce-
vant sur leur route les croiseurs anglais 
qui montaient la garde dans la mer du 
Nord, rebroussèrent chemin. C'est ainsi 
que, grâce à la mobilisation de la flotte 
anglaise effectuée à temps par le prince 
Louis, la guerre commerciale sur les 
mers projetée par l'Allemagne pour affa-
mer l'Angleterre échoua. 

• ' » <i 

Dans ^Flandres 
Victimes de leur propre Explosion 

Londres, 6 août.— Les Allemands firent 
exploser une mine sous nos tranchées si-
tuées en face de Wytchaete sans nous 
causer grand dommage, mais dans la ré-
gion de Saint-Eloi l'explosion d'une autre 
de leurs mines, non seulement ne nous 
fut pas néfaste, mais encore fut dange-
reuse pour eux-mêmes. Elle renvoya dans 
nos lignes le manteau d'un simple soldat 
allemand. Le chiffre de la patte d'épaule 
montra que son propriétaire appartenait 
au 242e régiment de réserve. 

 » . 
LES MUTEES 

Les Suédois refusent 
des Infirmiers à l'Autriche 

Stockholm, 6 août. — Le docteur Bauer 
chef de l'hôpital de Malmoé, a décliné 
une requête urgente qui lui était présen-
tée par le gouvernement autrichien pour 
1 envoi à Munkacs (Hongrie), de 6 méde-
cins et de 48 infirmières, attendu que les 
autorités suédoises mettent opposition à 
la satisfaction de cette demande 

M. Joao Chagas redevient 
Ministre du Portugal à Paris 

Lisbonne 6 août. - M. Joao Chagas est 
réintégre dans son poste de ministre du 
Portugal à Paris. 

Croiseur portugais échoué 
Lisbonne, 6 août. — Le croiseur portu-

gais <-. Republica », allant à Porto, s'est 
échoue , près du cap Carvoeiro, au sud du 
village de Péniche, où l'équipage a dé-
barqué. 

On espère dégager le croiseur à la pro-
..chamj. marie h§ut§. 

A la Société des Auteurs 
Paris, 6 août. — La commissien de la 

Société des auteurs et compositeurs dra-
matiques qui, à la dernière assemblée, 
avait proposé et fait ratifier par ce vota 
unanime l'exclusion des auteurs austro* 
allomands, vient de témoigner sa fraternel* 
le sympathie à nos alliés en nommant so-
ciétaires le poète belge Emile Verhaeren, 
auteur de « Hélène de Sparte », du « Cloî-
tre», etc., et le compositeur russe Seba-
vensky, auquel on doit les partitions dé 
1 « Oiseau de feu » et du « Rossignol ». 

 « 

A l'Ordre de l'Armée navale 
Paris, 6 août. - Sont cités à l'ordre dé 

l armée navale : 
Le croiseur-cuirassé « Waldeck-Rousseau» I 

Belle attitude du commandant, des officier* 
et de léqu page du croiseur le 12 octobr» 
m*, devant un port ennemi, alors oue le 
bâtiment étant attaqué simultanément pa* 
des aéroplanes, des sous-marins et lés bat. 
tories de la côte, a néanmoins proloneé laT 
poursuite de deux bâtiments autoiebiena 
qu il avait pris en chasse. M 

Hi^nZc'T1,"1 «CuSn°t° = A surmonté de» 
ftîM?î & *°ut eenre. pour pénétrer dan» 1 intérieur d'une place forte ennemie le 2» 
novembre 1914, après que trois toFnili«f «S 
rem été lancées contre lui; après avoir 1S: 

canonné et poursuivi par trois toroSumi-C' 

A ! ^ 50X1 commandant, à l'énerei» de son équipage, rallier sans avaries la b££ 
d opérations, ayant accompli^ime crmsilfa 

toute sorte engmS de ûestructl°n è* 
Le cuirassé « Jean-Bart » : Pour la belis 

lan\Udétefmaio^r^0i-d de ^cornS vire\ MÏ^JZL** e1mPaf?e. lorsque ce na-
cèmbre r3i4ra?P

n
é,gtr une torVm*- te 21 dé* isl4- Le calme avec ieouel charnu 

est allé à son poste, l'intelligence des ortoâ ^Tlf! et ia Promptitude Ivec laaueUe iîf 

In^ïét te combat™
 S6S plUS

 ̂  
Le sous-marin i Curie s • Pet I^UA 

c

n
^P d'honneur à nnterieur^d'un port ̂  

al°/s qu 11 tûuchait à son but etavliîî 

n^^œ^ 
Le sous-marln «Saphir» : Disnaru te 1? V* 

anvier 1915 en essayant de pénétrer dans 
la mer de Marmara. A coulé avec

 SO
n com-

mandant et presque tout son équirXe 
Le cuirassé « Bouvet » : Après avorr sou-

tenu un combat héroïque contre là tort* 
des Dardanelles, le 18 mars 1915 a. heurrf 
une mine et a trouvé une fin glorteuse son> 
son éqmplgT

 commanda
"

t
 » Pr% toS 

Le torpilleur d'escadre «Dague» : Coup* 
u ^yjïï* S™ Dltoe' le 24 ma™ 1915, dan* le port dAntiyari, s'est englouti glorleusW, 
ment avec le tiers de son équipage. ' 

Le croiseur-cuirassé « Léon-Gambetta» | 
Frappé de deux torpilles, dans la nuit du 
27 au 28 avril 1915, a sombré en un quarf 
a heure, sans espoir de secoure, ayant été* i 
prive de ses moyene d'appel. Tout son état. V 
major et la plus grande partie de son équit 
page ont péri, donnant un magnifique exem-
ple de sang-froid et de ceJme devant loi 
mort. 

Le sous-marin «Joule» : A trouvé une nu 
glorieuse, le 1er mai 1915, a*u cours d'un^ 
mission périlleuse ctams le détroit des Dai* 
danelles. Ayant touché une mine, a dispanl 
avec tout son équipage. i 

Le « Casablanca » : Frappé par une mina., 
au cours d'une opération de mouillage dé 
mines, dans la nuit du 3 au 4 Juin 1915; »< 

I sombré glorieusement eveo les deux Q9tÊ\ 
'^^son.éirajj^, ' " 



A LA CHAMBRE 
LA PETITE GIRONDE 

■4 

À 

La séance est ouverte à neuf heures vingt 
BOUS la présidence de M. Paul Deschanel' 
président. 

Le Ravitaillement 
de la Population civile 

La Chambre poursuit la discussion du pro-
jet adopté avee modification par le Sénat, 
touvrant au ministre du commerce un crédit 

_ (provisoire pour achat et vente de blé et de 
- farine pour le ravitaillement de la population 

civile. 
La Chambre a terminé la discussion géné-

rale, et sur l'article premier on discute les 
contre-projets. 

M. Oosnier (Indre) présente une série d'ob-
servations sur les opérations de culture et 
rie récolte du blé. Il se plaint que le ministre 
de la guerre n'ait accordé qu'un nombre in-
fime de sursis aux mécaniciens de batteuses 
Il réclame un prix maximum du blé, la taW 

• tion et 1 addition de farines autres que celle 
ne froment dans le pain. 

• M. Compère-Morel développe son oontre-
• projet qui reserve à- l'Etat seul le droit d'im-

porter le blé. il énumôre les mesures prises 
— en Allemagne pour l'organisation scientifi-

que de la consommation et soutient qu'une 
meilleure organisation de la production et de 
la panification en France nous aurait fait 

. B&gnef des dizaines de millions. 

«»,f!LC!Ja,l
1
met ! S'agit-U de mesures pour la 

h£ ™ e la F1?™* ou d'un monopole dura-
ble pour après la guerre 1 II faut se pronon-
cer nettement. v 

r,^?omf>ère'mrel 1 Ce sont des mesures 85àvisones que nous préconiserons comme 
: S«25ltlyel.l0rs<iue chacun reprendra sa li-

., berté d'action. 
M. Chaumet : Vous voulez profiter des cir-

*» constances pour rétablir le monopole 
-- Une voix socalliste : Vous le voulez bien 

■ Pour les viandes frigorifiées. 
. j> M'._Chaum8t '■ te ne suis ni dans les vian-

des frigorifiées ni dans aucune affaire. Je dé-
xends simplement des doctrines diamétrale-
ment opposées aux Nôtres. (Applaudisse-
ments.) 

M. Compère-Morel s Nous voulons le mo-
nopole pour empêcher la spéculation. 
, M. Puech ! Il ne s'agit pas de discussions 
Économiques, mais de mesures pour le temps 
ide guerre, et moi qui suis hostile au mono-
pole, je voterai ce projet comme une néces-
sité de guerre. 

M. Compère-Morel dit que le monopole de 
. l'Etat se substituera au monopole de fait de 

quelques gros spéculateurs. Il suffira de re-
; . fcenser les récoltes battues que l'Etat réquisi-

tionnera au fur et à mesure des besoins à un 
prix variant de 28 à 30 fr. L'Etat accordera 

■ ries avanoes aux propriétaires qui les récla-
meront. 

M. Compère • Morel admet que des farines 
d'appoint soient jointes au froment pour 
économie de ressources. Il Invite la Cham-

. bre, au nom du groupe socialiste, à voter son 
; contre-projet qui sacrifie les intérêts dequel-

tjues personnalités à l'intérêt national. 
M. Thomson, ministre du commerce, rap-

pelle que le gouvernement a entendu obtenir 
(e meilleur rendement possible des produc-
tions du pays. Il s'est adressé au commerce, 

-et les Chambres de commerce ont fait ren-
• • Irer un million 800,000 quintaux de farine. 

Le prix du pain, dit-il, a été ainsi plus 
bas chez nous qu'à l'étranger. Mais au dé-
but de l'année, "ne hausse à laquelle il fai-
sait s'attendre s'est produite. L'Etat, qui 
avait acheté pour l'armée, songea alors a 
acheter pour la population. 

M. Compère-Morel : Beaucoup trop tard 1 
M. Thomson : Ainsi nous n'avons pas gas-

pillé de blé ni d'argent, le blé importé étant 
beaucoup plus cher que le blé indigène. Si 
hous avions laissé le commerce importer 
Seul, nous aurions abouti à l'élévation du 
prix du pain. Au moment de ces achats de 
l'Etat se produisirent des spéculations qui 
haussèrent les prix 

La réquisition au prix de 30 fr. amena un 
abaissement du cours du blé. A l'heure pré-
sente, toutes les prévisions pour la récolte 
actuelle sont favorables, grâce aux efforts 
lie nos paysannes. 

Toutes les mesures seront prisés pour em-
" pêcher la spéculation de se reproduire. Il 

est indispensable que nous tirions de notre 
... pays toutes les ressources qu'il peut produire 

Et que notre or ne sorte qu'à la dernière ex-
; tri-mité. 

C'est pourquoi, dit le ministre, nous vous 
demandons l'arrêt de l'exportation. Il s'agit 

- uniquement d'une mesure de défense natio-
■ nale. 
" * M. Chaumet i Nous sommes d'accord, je 
...n'ai pas dit le contraire. 
-, M. Thomson : C'est par mesure de défense 

que nous chargeons l'Etat des importations, 
ïl y a un intérêt absolu à ce que le cultiva-
teur sache qu'il y a un prix limite de 30 fr. 
pour les réquisitions. La gouvernement ac-
cepte donc l'ensemble des dispositions de 
l'amendement Long, notamment que le blu-
tage soit porté à 74 %. 

Le ministre n'est pas d'accord avec M.Com-
père-Morel sur la réquisition générale qui 
n'est pas Indispensable, pas pratique et en-
traînerait der frais de gardiennage.il deman-
de à la Chambre de voter le projet tel que le 

* présente la commission du budget. 
M. Lauohe est veii demander à quel prix 

l'intendance a acheté le blé qu'un groupe 
'd'acheteurs avait acquis au prix de 18 fr. 
t 19 fr. 50. 

Voix diverses : 23 fr. 50 et 24 fr. ! 
M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat à la 

guerre : Les faits rapportés par M. Lauche 
sont exacts, et j'ai prescrit une enquête. 
(Applaudissements). Les tractations auraient 
abouti à un prix de 23 fr. 50. Il y a là un 
ensemble de faits sur lesquels j'instruis. 

Parallèlement à cette instruction, j'en ai 
r Ordonné une autre sur le rapport de M. Vic-
, tor Boret. Je la poursuivrai avec lui. 

M. Victor Boret : Le sous-secrétaire d'Etat 
B. confié cette enquête également à un con-

« trôleur de l'armée, et si son enquête n'est 
pas conforme à la moyenne, je ferai com-

., me M. Lauche, je porterai la question à la 
tribune. (Applaudissements). 

M. Lauohe remercie le sous-secrétaire d'E-
" tat de sa décision. Il reviendra sur cette af-

faire lorsque les conclusions de l'enquête se-
ront connues. 

M. Violette critique ensuite le système des 
réquisitions par département, pour demari' 
der la réquisition par région. Il signale que 

* l'Intendance fit concurrence à ses propres 

BORDEAUX 
commissions en instituant des acheteurs à 
la commission ; MM. Colin, Goldschmidt et 
Baumann. 

(ExclamaUonyse) ! 068 n0m8 blen francals 1 

ri
o
M;Jf,0,ftto -: P.01"" faciliter les opérations fi,^vég??iants Privilégiés, l'intendance 

^livrait des ordres de transport mo-?êt i ' c°mme a ses propres commissions. 
(Exclamations.) 

L'orateur signale ensuite une spéculation 
sur l'avoine, faite en Eure-et-Loir, d'a-
près une lettre du président de la commis-
sion de ravitaillement, donnant sa démis-
sion au sous-intendant de Chartres. H de-
nonce les complaisances de l'intendance du 
camp retranché de Paris à l'égard du four-
nisseur Colin, à qui on a donné des laissez-
passer en blanc. Cette concurrence fit haus-
ser les cours. Que le sous-secrétaire voie le 
prix de revente de ces marchandises à l'Etat. 

le vous demande, Monsieur le Sous-Se-
crétaire d'Etat, de mettre fin à ces prati-
ques en chargeant des réquisitions les seu-
les autorités ayant un caractère légal : les 
commissions de ravitaillement. 

L'orateur expose ensuite un projet orga-
nisant la réquisition civile, dont il est l'au-
teur. Pour empêcher la spéculation, le mi-
nistre pourrait par décret relever les droits 
sur les blés à l'importation. Il espère que 
l'avenir ne recommencera pas le passé. 

M. Victor Bore» espère aussi que M. Thier-
ry mettra fin aux procédés d'achat de l'in-
tendance qui ont fait hausser les prix. A 
propos des marchés traités, il tient à signa-
ler que dans le contrat Colin il est stipulé 
cette clause que tout le bénéfice est aban-
donné à l'Etat au profit des œuvres de guer-
re. Cette'clause ne figure pas dans les con-
trats Goldschmidt, Dreyfus, Baumann et Cle. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat des sub-
sistances, expose qu'il a pris des disposi-
tions pour mettre frn à certains gaspillages 
et erreurs de l'Intendance. Mais les facultés 
des intendants ont été souvent dépassées 
par la rapidité des événements. 

La création du comité consultatif a déjà 
permis de centraliser le tonnage par région. 
Nous avens également prescrit des prix ré-
munérateurs pour la réquisition, mais seu-
lement selon les besoins de l'armée. 

Nous apiverons ainsi, dit-il. à satisfaire 
aux besoins de l'armée et de la population 
par une méthode coordonnée. Nous n'ache-
tons jamais une marchandise au dehors sans 
nous assurer qu'elle existe sur le territoire 
français. (Applaudissements.) 

Pour le cuir e* les chaussures, notam-
ment, rions trouverons tout ce qu'il nous 
faut sur le territoire français. Ainsi, nous 
ménagerons le? finances tout en satisfaisant 
à tous nos besoins. (Applaudissements pro-
longés et bravos.) 

M. Jacques Louis Dumesnil se plaint de 
l'attitude d* certains intendants vis-à-vis 
des maires, et M. Delahaye demande que tes 
préfets répondent aux réclamations des 
femmes de cultivateurs. 

Le contre-projet Compère-Morel, repous-
sé par le gouvernement, est rejeté par 364 
voix contre 138. 

Les Réquisitions 
L'article premier du projet donnant au 

gouvernement le droit de réquisition et à 
l'intermédiaire des préfets est voté. 

L'article 2 .donne au ministre du commer-
ce le droit d'effectuer les achats. 

L'article 3 fixe les règles de la comptabili-
té et des opérations de réquisition. 

L'article 4 règle le compte spécial des 
achats. 

L'article 5 crée un comité consultatif pour 
les prix d'achat. 

Ils sont adoptés. 
L'article 6 ouvre un crédit de 120 millions 

pour les achats de blé et farines. Il est voté 
ainsi que l'article 7, qui limite à 150 mil-
lions les engagements du ministre. 

L'article 8 donne au ministre le droit de 
fixer le prix des farines et la proposition du 
blutage. 

L'article 9 prévoit la délégation du droit de 
réquisition. 

Ils sont adoptés. 

Une Adresse à la Douma 
Le président de la Chambre annonce qu'il a 

reçu de M. Raynaud et de plusieurs de ses 
collègues une proposition de résolution d'a-
dresse à la Douma. 

M. Raynaud rappelle la grande séance de 
la Douma du 1er août, qui aura un retentis-
sement universel. 

Le gouvernement se fera l'interprète des 
sentiments de la France à l'égard de S. M. 
Nicolas II et de ses ministres, mais il ap-
partient aux représentants de la nation fran-
çaise d'Affirmer leur sympathie et leur re-
connaissance aux représentants de la grande 
Russie. (Vifs applaudissements.) 

M. Raynaud propose de voter le texte sui-
vant : 

« La Chambre des députés adresse à la 
Douma de l'empire ami et allié le témoi-
gnage de sa profonde admiration. Elle s'as-
socie à l'enthousiaste manifestation par la-
quelle l'empereur Nicolas II, le gouverne-
ment et l'unanimité des représentants de 
la nation russe se déclarent unis dans la 
même volonté de poursuivre, par les efforts 
de l'héroïque armée russe et de son glorieux 
chef, la guerre pour l'indépendance des peu-
ples contre le militarisme germanique. » 

Au nom de la commission des affaires ex-
térieures, M. Albin Rozet engage la Chambre 
à voter ce texte comme témoignage de sym-
pathie envers la Russie et sa vaillante ar-
mée. (Vifs applaudissements.) 

La motion de M. Raynaud est votée par ac-
clamations à l'unanimité. (Applaudisee-
ments.) 

M. Duhamel ! Je ferai part de ce vote una-
nime de la Chambre française à Son Excellen-
ce le Président de la Douma. (Applaudisse-
ments prolongés.) 

Oris : Vive le tsar 1 Vive la Russie ! Vive la 
Douma 1 » * 

La prochaine séance est fixée à demain 
samedi, deux heures. 

La Séance est levée à sept heures. 

Il y a un an 
7 AOUT 1914 

En passant eritre les {orts qui résistent 
victorieusement aux Allemands, ces der-
niers ont pu pénétrer dans Liège et ont 
tenté d'assassiner le général Léman. 

Le Président de la République confère 
la croix de la Légion d'honneur à la Ville 
de Liège qui, dans une lutte aussi inégale 
qu'héroïque, a- réussi à tenir en échec l'ar-
mée de l'envahisseur. 

La France notifie aux puissances qu'elle 
est en état de guerre avec l'Allemagne. 

Les troupes françaises pénètrent en Al-
sace et occupent Altkirch. 

Les contingents anglais commencent à 
débarquer en France. ♦ 

Proclamation de Guillaume 77 au peu-
ple allemand. Il prétend être » forcé de 
tirer l'êpée pour repousser une attaque 
complètement injustifiée. » 

 —————' —■ « —— 
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DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 

UME LETTRE DE M. i.ARCEL.SEMBAT 
Paris, 5 août. — Le ministre des travaux 

' publics vient d'adresser au président de 
fa commission des mines de la Chambre 
des députés une lettre ainsi conçue.: 

Mon cher Président, 
D'après le procès - verbal communiqué 

à la presse par la commission des mines, 
j'aurais affirmé devant elle que je ne per-
mettrais pas qu'une nouvelle' hausse se 
produisit sur les charbons français. 

Une déclaration si tranchante ne man-
"' guerait pas de suggérer celle question 

ioule naturelle : « Pourquoi donc avez-
vous permis les hausses antérieures ? » 
Vous savez mieux que personne, mon cher 
Président, que je ne dispose pas ainsi des 
prix du charbon en souverain maître. 

J'ai fait devant la commission des mi-
fnes l'exposé des mesures que depuis le 

mois d'octobre dernier le gouvernement a 
"prises pour élever au maximum l'impor-
Ztalion du charbon - étranger et en même 

temps pour maintenir en des limites rai-
, sonnables le prix du charbon extrait des 

■ 'houillères françaises. Pour le prix du char-
'bon importé, j'ai fait espérer à la commis-
sion que la réduction des surestarles agi-
rait dans un sens favorable. Pour le char-

'. von tiré de nos mines, j'ai été heureux de 
vous communiquer une lettre du comité 

, des houillères qui m'a paru de nature à 
vous rassurer. 

Agréez, mon cher Président, l'assurance 
de ma haute considération. 

Signé: Marcel SEMBAT. 

Les Certificats d'Exemption 
des Classes 1913 à 1917 

Paris, 5 août. — Les décisions rendues 
par les conseils de revision à l'égard des 
appelés de la classe 1917 et des ajournés 

«des classes 1913, 19U, 1915 étant, aux 
termes de la loi du 6 avril 1915, définiti-
ves et rendues en dernier ressort, les 
hommes de ces diverses catégories qui 
ont été exemptés par tes conseils de re-
vision n'ont pas à comparaître devant 
les commissions de réforme pour y su-
bir l'examen médical prescrit par la loi 
du 7 août 1913. 

Tous ces exemptés, en petit nombre 
d'ailleurs (car tes conseils de revision, 
tenant compte de l'âge de ces jeunes gens 
et de la possibilité d'une amélioration 
dans leur état physique, ont prononcé 
peu d'exemptions, sauf les cas d'infirmi-
tés notoires), doivent, pour pouvoir jus-
tifier de leur situation, être porteurs d'un 
certificat d'exemption. 

Les certificats d'exemption sont déli-
vrés par le préfet du département dans 
lequel les jeunes gens sont inscrits. Les 
hommes exemptés doivent conserver leur 
certificat d'exemption avec te plus grand 
soin, car pour éviter toute fraude ou subs-
titution, il n'en sera pas délivré de du-
plicata. 

L'Aviateur Paulhan 
• Nisch, 6 août. — L'aviateur français 

Louis Paulhan, parti lieutenant au début 
de la mobilisation, vient d'être promu ca-
pitaine pour avoir, après une chasse dra-

matique; descendu un avion autrichien et 
'- heureusement bombardé des hangars en-
- nemis la nuit. Ce bombardement fut même 
''- couronné de l'explosion d'un grand dépôt 

de benzine. Ce fut un beau feu d artifice, 
9 dit Paulhan en atterrissant dans les lignes 

serbes. 
 -e 

Le Gouvernement allemand voudrai» 
appeler jusqu'aux Hommes 

de 50 Ans 
Genève, 6 août. — Des pourparlers sont 

engagés par le gouvernement allemand 
avec les chefs des partis politiques au 
suiet de l'intention qu'aurait le chance-
lier de déposer à la prochaine session 
'du Reichstag, qui s'ouvre le 12 août, un 
«roiet de loi l'autorisant à appeler sous 

» les drapeaux tous tes hommes valides 
T iusotfà cinquante ans. Cette décision, si 

lue est prise, produira en Allemagne un 
e et pro oùd llans la crainte de cet effet 
i semble que certaines résistances se 
soieTmanitestées an sein des .partis po-
ifttteues et que c'est une des raisons pour 
lSueltes l'ouverture ,du Reichstag a été 
fecutee du 10 au 12 'août. Cependant, il 
n'est pas douteux que la proposition gou-
vernementate sera acceptée si. te chance-
lier déclare que c'est nécessaire, comme 
il semble vouloir le f ùre. 

Les Sursis d'Appel 
aux Mécaniciens agricoles 

Paris, 6 août, — Des sursis d'appel 
peuvent être accordés aux territoriaux, 
réservistes territoriaux ou hommes du 
service auxiliaire de toutes classes exer-
çant les professions de mécaniciens ré 
paxateurs de machines agricoles ou de 
maréchaux ferrants, ainsi qu'aux hommes 
des réserves, entrepreneurs de battage, 
s'ils sont en service dans la zone de l'in-
térieur ou dans les dépôts de la zone des 
armées, à l'exception des dépôts de Dun 
kerque, Verdun, L'pinal, Toul et Belfort, 
sans être détachés dans des établisse-
ments travaillant pour la défense natio-
nale, • 

Enfin, les hommes de l'armée territo-
riale et de sa réserve exerçant ces pro-
fessions peuvent bénéficier de permis-
sions de quinze jours jusqu'à concur 
rence : 

1. Pour tes réparateurs de machines 
agricoles et maréchaux ferrants de 5 ou 
6 par département de la zone de l'inté-
rieur et de 20 au maximum par départe-
ment de la zone des armées; 

2. Pour les entrepreneurs de battage 
ou mécaniciens de machines à battre de 
5 par département de la zone des armées. 

Toutes les demandes concernant ces 
spécialistes doivent être adressées aux 
préfets, qui ont reçu à ce sujet des ins-
tructions du ministre de l'agriculture. 
D'autre part, les équipes de prisonniers 
de guerre mises à la disposition des culti-
vateurs pour les travaux agricoles, pour-
ront être employées, non seulement à la 
récolte, mais aussi au battage, sous ré-
serve que. la conduite des machines à va-
peur sera toujours confiée à des nrotes-
sionnels. 

Sôance du vandredt < août 
La séance est ouverte à cinq heures trente, 

sous la présidence de M. Charles Gruet, 

En conformité de l'arrêté de M. le préfet 
de la Gironde, M. le Maire déclare ouverte 
la troisième session ordinaire du Conseil. 
Sont nommés pour cette session, suivant l'or-
dre du tableau : secrétaire, M. Pujol; secré-
taire adjoint, M. Vaillandet. 

Une Année de Guerre 
Au début de la séance, M. le Maire se lève 

et s'exprime en ces termes : 
* Mjô&slsurs 

» Un an s'est écôulé depuis le jour où re-
tentit dans tout le pays l'appel aux armes, 
et depuis une année notre vaiUante armée 
lutte avec la plus indomptable énergie et le 
plus crâne des courages pour défendre le 
sol envahi. 

» Au front comme à l'arrière, le même es-
prit anime tous les cœurs. Le peuple de Fran-
ce faisant trêve à ses divisions, demeure 
étroitement uni pour seconder l'effort de 
ses soldats dans une pensée commune d'ab-
négation et de sacrifice; combattants des 
tranchées, blessés, mutilés, prisonniers, or-
phelins reçoivent ainsi de partout aide et 
secours. 

• Dans cet admirable élan de toute une 
nation ferme et résolue à tout sacrifier pour 
la victoire finale, Bordeaux, notre cher Bor-
deaux, occupe un des premiers rangs. 

• Lorsque, après les premiers revers si 
brillamment arrêtés par 1 victoire de la 
Marne, notre ville est devenue pour la se 
conde fois le siège du gouvernement, la po-
pulation bordelaise, si ardemment patriote, 
a su conserver l'attitude digne et réservée 
qu'Inspirait la gravité des événements. L'ac-
oueil calmé et déférent qu'en ont reçu M. le 
Président de la République, l> ministres, te 
Parlement, les représentants des puissances 
étrangères, s'inspirait des circonstances tra-
giques du moment. 

» Après le retour du gouvernement à Paris, 
Bordeaux a tourné son activité vers les œu-
vres de guerre. Je n'énumérerai pas ici tou 
tes celles qu'a créées la générosité de nos 
concitoyens, par une collaboration ou se 
trouvent confondus riches et pauvres, cha-
cun prenant sa part de l'effort commun. 

» En votre nom, Messieurs, j'adresse, le 
cœur rempli d'un sentiment d'orgueil et de 
fierté, un souvenir ému à la mémoire de tous 
les Bordelais qui sent tombés au çhamp 
d'honneur, en bons Français, face à l'enne-
mi. A leurs familles, à celles que j'ai déjà 
eu l'honneur de recevoir dimanche dernier 
à l'hôtel de ville, j'adresse la douloureuse 
expression de nos sympathies, avec, le témoi-
gnage de notre admiration pour l'héroïsme 
de leurs chers morts. 

• Aux femmes de Bordeaux qui, dans cette 
douloureuse crise, ont donné le meilleur 
d'elles-mêmes pour nos braves soldats, dans 
les hôpitaux, dans les ambulances, dans les 
ouvrons, partout enfin où les appelait une 
pensée charitable, j'adresse l'expression de 
notre gratitude. 

» Enfin, Messieurs, je salue notre belle ar-
mée, toujours plus vaillante et plus tenace 
malgré l'es vides que la mort a faits chez 
elle; notre belle armée qui combat avec le 
même entrain des rives de l'Yser aux champs 
de la Lorraine ou dans les Dardanelles et 
qui assurera le triomphe définitif de la ci-
vilisation et de l'humanité. » (Approbation 
unanime, applaudissements.) 

Fonctionnaires municipaux à l'ordre du Jour 
M. le Maire communique au Conseil les 

noms des fonctionnaires municipaux — qu'il 
félicite — cités à l'ordre pour leur belle con-
duite sur le front : MM. Gébelin, conserva-
teur de la bibliothèque; Duten et Barxau, 
employés à la mairie. 

L'Ecole de rééducation 
professionnelle des Motilés 

La question la plus importante soumise 
au Conseil au cours de cette séance est la 
réalisation définitive du projet de création 
à Bordeaux d'une école pratique et normale 
de rééducation professionnelle pour munies 
et estropiés de la guerre. Nous n avons pas 
besoin de rappeler que cette affaire, si in-
téressante à tous les points de vue, a dé] à 
été l'objet d'un chaleureux et patriotique ac-
cueil aussi bien au sein de rassemblée com-
munale que dans notre ville tout entière. 

Création de l'Ecole 
Le Conseil règle tout d'abord sur le rap-

port du maire, les conditions de la partici-
pation de la Ville à cette œuvre et fixe la 
quotité de sa contribution financière. 

«Par vos délibérations des 23 février et 
11 mai derniers, dit le maire, vous avez posé 
les bases du projet de création, dans notre 
ville, d'une école de rééducation profession-
nelle à l'intention des estropiés et des mu-
tilés de la guerre. Ce projet a pris corps 
aujourd'hui et ta commission interminis-
térielle qui avait été chargée de son étude, 
a récemment arrêté la constitution et le 
mode de fonctionnement de l'école. 

• L'établissement comprendra indépen-
damment de l'école proprement dite, un in-
ternat qui ne sera que progressivement or-
ganisé. En attendant cette installation dé-
finitive, les élèves prendront leur repas à 
l'école et il sera pourvu au logement chez 
les particuliers de ceux qui n appartien-
dront plus à une formation sanitaire. 

» La dépense à la charge de la ville sera 
limitée, si cette dernière le désire, à la 
somme de 40,000 fr. qui doit constituer sa 
part contributive dans les frais d'appro-
priation des locaux de l'école. 

» La ville gérera en quelque sorte 1 école 
pour le compte de l'Etat, puisque l'équili-
bre budgétaire de l'établissement seTa ob-
tenu à laide d'une subvention égale à lé-
cart entre les recettes et tes dépenses, sub-
vention que M. le ministre de l'intérieur 
versera chaque année dans la caisse muni-
cipale. 

» Comme conséquence de cette gestion, le 
budget spécial de l'école sera voté chaque 
année par te Conseil municipal et il sera 
rattaché au budget communal, comme 11 
en est fait depuis 1901, du budget de l'in-
ternat municipal annexé au lycée de Jeu-
nés filles. 

» Telles sont les explications que je tenais 
à vous donner avant de vous soumettre le 
texte de la délibération par laquelle la ville 
doit s'engager à assurer la gestion et le 
fonctionnement de l'école, d&ibération dont 
je vais vous donner lecture et que je vous 
propose de vouloir bien adopter, pour do-
ter Bordeaux d'un établissement philan-
thropique qui permettra aux braves, que 
leurs blessures ou leurs infirmités mettent 
dans l'impossibilité de continuer leur an-
cienne profession, d'apprendre un nouveau 
métier et de subvenir ainsi — leur pension 
de réforme aidant — à leurs besoins et à 
ceux de leur famille, sans jamais être < 
la charge de cette dernière ou à celle des 
œuvres publiques de bienfaisance. » 

Voici les principales dispositions de la 
délibération prise : 

« La ville de Bordeaux adhère à la créa-
tion d'une écote pratique et normale de 
rééducation professionnelle pour les blessés 
de la guerre mutilés et estropiés, qui sera 
annexée à l'hôpital de chirurgie orthopédi-
que créé par le ministère de la guerre. 

» La ville de Bordeaux s'engage envers 
l'État à fournir des locaux d'apprentissage, 
des ateliers ou des locaux d'industrie pri-
vée et, simultanément, à tenir prêt un local 
aménagé, susceptible de recevoir les élèves 
de Tecole professionnelle au moment où 
l'hôpital militaire ne pourra plus les garder. 

• Le nombre des places d'élèves internes 
pourra être de 200 environ. 

» En ce qui concerne les dépenses de tou-
tes sortes (installation, aménagement, en-
tretien des locaux, traitements et gages, en-
tretien des élèves, etc.), figurant au projet 
de budget annexé à la présente délibération, 
la ville de Bordeaux limite strictement te 
montant de sa contribution financière pour 
l'année 1915 à la somme de quarante mille 
francs. Le montant de cette contribution pour 
les années suivantes, sera fixé, chaque an-
née au moment de l'établissement du bud-
get de l'école de rééducation, la ville restant 
absolument maltresse du sacrifice annuel 
qu'elle veut consentir. 

Le surplus des dépenses prévues au budget 
précité et qui devront avoir reçu l'adhésion 
préalable de M. le ministre de l'intérieur, 
sera assumé intégralement par l'Etat, sous 
forme de subvention accordée sur le budget 
du mini stère de l'intérieur. » 

»La Ville de Bordeaux prend l'engage-
ment d'assurer la gestion et te fonctionne-
ment de l'établissement, dont le budget spé-
cial sèra rattaché au budget communal; la 
Ville ainsi que l'Etat restant libres de ne 
pas renouveler l'engagement, à la fin de 
chaque exercice budgétaire. 

» La gestion financière de l'établissement 
sera ainsi soumise, en tous points, aux: rè-
gles de la comptabilité publique. 

» En cas de dissolution de TEcote pratique 
et normale de rééducation, les construc-
tions, aménagements ou objets mobiliers, 
effectués ou acquis avec les fonds du bud-
get spécial de l'œuvre, deviendront de droit 
la propriété de la Ville de Bordeaux. 

» Quant à l'outillage, il sera partagé entre 
te département de la Gironde. la Vilte de 

Bordeaux et la Chambre de commerce, au 
prorata des subventions versées par cha-
cune de ces collectivités. » 

Ces propositions ayant été adoptées, M. 
le Maire adresse, au nom du Conseil, ses 
plue vifs remerciments i tous ceux qui ont 
prêté leur concours en Vue de la création 
de cette Ecole, en particulier au ministre 
et au sous-secrétaire d'Etat de l'intérieur, 
et à M. Brisac, directeur de l'Assistance et 
de l'hygiène publiques au ministère de l'in-
térieur. 

Le Siège de l'Ecole 

L'école ainsi créée doit être installée dans 
une partie des bâtiments encore inoccupés 
de l'ancien grand séminaire, rue du Hamel. 
Cet immeuble ayant été en entier affecté 
à la Caisse des dépôts et consignations, c'est 
cette administration qui doit passer avec la 
Ville le bail de location des bâtiments et 
terrains qui seront mis à la disposition de 
l'Ecole. Pour le principe, le prix de ce bail 
a été fixé à la somme annuelle de un franc. 
La durée du bail est de dix-huit années, 
sous réserve que si, avant l'expiration de 
cette période, l'immeuble change de desti-
nation, le bail sera résilié de plein droit. 

L'entrée de l'Ecole donnant rue du Ha-
mel, numéro 30, servira aussi d'entrée pour 
l'hôpital de chirurgie orthopédique créé 
par le ministre de la guerre. 

Le Budget de l'Ecole 
Cette délibération permettra d'ouvrir â 

bref délai cette école et d'assurer son fonc-
tionnement avant l'entière exécution des 
travaux d'appropriation des locaux qui doi-
vent être mis à sa disposition. 

Une partie du personnel devra être nom-
mée tout d'abord pour collaborer avec l'ar-
chitecte à l'installation matérielle des di-
vers services, au choix, à l'acquisition et à 
la mise en place de l'outillage : oe sont le 
directeur, le conseiller technique et les prin-
cipaux contremaîtres. Ces nominations pour-
ront être faites le 16 août courant; aussi 
a-t-on choisi cette date comme point initial 
de la période qui constituera l'exercice 1915 
de l'école. 

Le Conseil examine alors le projet de bud-
get qui, pour cet exercice, est fixé à 247,591 fr. 

En raison des circonstances exceptionnel-
les motivées par l'état de guerre, les res-
sources du budget supplémentaire de la Vil-
le de Bordeaux sont excessivement réduites, 
et il est nécessaire de rechercher ailleurs les 
moyens de faire face à la dépense relative-
ment élevée que va entraîner la création de 
l'école. 

Les 40,000 francs nécessaires sont pris sta-
des reliquats sans emploi de l'emprunt mu-
nicipal de 14 millions autorisé par la loi du 
10 février 1900. 

AFFAIRES DIVERSES 
Jury criminel 

Le Conseil esi appelé à désigner, pour 
chaque cantor de Bordeaux, deux de ses 
membres destinés à faire partie des com-
missions chargées de l'établissement des lis-
tes préparatoires du jury criminel. 

Sont désignés : pour le 1er canton. MM. 
Bergaud et Buscaiîlet; pour le 2e, MM. Cos-
tedoat et Bourbouley; pour le 3e, MM. Jou-
lia et Baylet; pour le 4e, MM. Nozière et 
Saint-Marc; pour le 5e, MM. Pujol et Vail-
landet; pour le 6e, MM. Haurigot et Gam-
bade. 

Budgets du Mont-de-Piété 
Avis favorable est donné à l'approbation 

des comptes et budgets du Mont-de-Piété de 
Bordeaux pour 1914 et 1915 et du budget 
primitif de 1916. 

Signalons que les chiffres de ce dernier 
budget sont arrêtés, pour les recettes, à la 
somme de 16 millions 24,400 fr. 

Après examen de nombreuses autres af-
faires et présentations dé quelques motions 
en session ordinaire, M. le Maire déclare 
close cette session. 

La séance est levée à sept heures. 

exprimés. Mais, après avoir pris soin de 
souligner le mot « triompher », il a, de sa 
lourde écriture, ajouté en renvoi : « Qui vi-
vra verra. » 

« N'ayant pas un besoin absolument pres-
sant des articles faisant l'objet de votre en-
voi, déclare un autre qui est adjudant, i'ai 
procédé à leur répartition entre des collè-
gues des pays envahis, beaucoup plus mal-
heureux que moi. Quant à mes compatriotes 
de Bordeaux dans le besoin, je ne puis en 
indiquer... » 

Cette affirmation — qui répondait à une 
question du maire — sera une consolation 
pour bien des familles. 

On voit, par ce court exposé, les servi-
ces rendus par l'œuvre municipale des pri-
sonniers de guerre. On ne peut que féli-
citer, avec le maire, tous ceux qui lui ap-
portent leur utile contribution. 

Aux Enfants assistés mineurs 
Le vénérable M. Jullidière, conseiller gé-

néral de la Gironde, dont on connaît la solli-
citude éclairée pour tes enfants assistés, 
a dresse aux mineurs qui sont aux armées la 
touchante lettre suivante : 

« Mon cher enfant, 
» Vous êtes au régiment pour la défense 

de notre pays. Vous n'avez pas de parents 
qui s'intéressent à votre sort, et vous pos-
sédez bien peu de chose. Néanmoins, le sa-
crifice de votre temps, de votre peine, vour 
le faites de grand cœur. Eh bien, continuez-
ayez du eourage; votre pays ne vous oublie 
pas. Vous avez une grande famille : c'est te 
France, dont les entrailles seront tendres 
pour ses fils. Elle s'occupe de vous. Un comitt 
de secours et d'encouragement a été fondé 
à Paris par M. le Ministre de l'intérieur. Il 
est présidé par M. Brisac, directeur de l'As 
sistance publique, et se compose de tous les 
inspecteurs des départements. Ce comité es* 
prêt à écouter vos plaintes et vos doléances 
si vous voulez lui en exprimer. A toute heure 
il viendra à votre aide, moralement, et mê-
me, au besoin, pécuniairement. 

• Mettez-vous tout de suite en relations 
avec votre inspecteur et ayez soin d'entrete 
nir ces relations par des lettres fréquentes. 
Si, parmi vos camarades, vous connaissez 
des enfants assistés comme vous, faites leur 
part, je vous prie, de la bonne nouvelle que 
je vous apporte. 

» Soyez sans inquiétude pour le présent e4 

pour l'avenir. Faîtes allègrement votre de-
voir de soldat. Après -la guerre nous régie 
rons votre compte en tâchant de vous reln-
tépjrer dans votre avoir de la Caisse d'épar-
gné, tel qu'il était avant te guerre. A cause 
de cela, soyez économe et joyeux. 

» Votre ami, cordialement dévoué, vous 
serrera la main à la paix prochaine. 

» A. JULLIDIERE, 
» Conseiller général de la Gironde. » 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. LULE - DEJARDIN, Juffe. 
Un individu disant se nommer Grom-

benski était arrêté il y a quelques jours au 
moment où il cherchait à obtenir dans des 
conditions suspectes un embarquement à 
bord d'un paquebot em partance pour l'A-
mérique. _ ■ 

Pressé de questions, il finit par avouer 
que les pièces d'identité — un passeport no-
tamment — qu'il avait présentées au nom 
de Grombenski ne lui appartenaient pas. 
Il avoua les avoir volées à un camarade, et 
prétendit que son vrai nom est Feldmann. 
II ajouta qu'il était d'origine russe, né en 
1894, et qu'il se trouvait en état de déser-
tion. , 

Le tribunal correctionnel, devant lequel 
Feldmann a comparu vendredi l'a condam-
né a un an de prison. 

Ont été condan.^ées ensuite : 
A quatre mois de prison, Marie Calamy, 

quarante-quatre ans, rue Lafontaine, incul-
pée d'infraction à un arrêté d'interdiction 
de séjour; 

A six mois de prison, avec sursis, une tail-
le use arrêtée pour vol de linge et autres ob-
jets au préjudice d'une dame qui avait dû 
quitter son domicile de Bordeaux pour al-
ler faire un séjour à Langon. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

Présidence de M. le général LANCELOT 
Dans sa séance de vendredi, le Conseil de 

révision de la justice militaire a rejeté les 
pourvois formés par les nommés : 

1. Jean-Marie Neuville, négociant et pré-
sident de la commission de ravitaillement 
de Puy-Guillaume (Puy-de-Dôme); 

2. Jean Estève, receveur de l'enregistre-
ment à Chateldon (Puy-de-Dôme) ; 

3. Jean Sanselme, employé des finances 
à Thiers. 

Ces trois inculpés avaient été condamnés 
par le conseil de guerre de Clermont-Fer-
rand : Estève, à neuf ans de travaux for 
cés; Neuville, à huit ans de travaux forcés 
Sanselme, à cinq ane de prison, pour faux, 
usage de faux, complicité et ingérence dans 
des affaires n'ayant pas de rapport avec 
leurs fonctions. 

Le rejet du pourvoi avait été soutenu par 
M. le lieutenant-colonel Renault. 

Me Augé avait présenta sept chefs de 
nullité au nom des inculpés, dont la con-
damnation devient définitive. 

La Mort d'un Brave 
C'est avec un profond regret que nous 

avons appris la mort, survenue .e 21 juin, 
aux Dardanelles, du sous-lieutenant André 
Lalanne, du 176e régiment d'infanterie. 

Parti aux armées comme adjudant, nom-
mé ensuite sous-lieutenant, blessé sur le 
front ■ français, le sous-lieutenant Lalanne 
s'était distingué, au cours de la campagne* 
par sa valeur militaire et les hautes qua-
lités de son cœur. Deux fois, il avait été 
l'objet de flatteuses citatic s à l'ordre du 
18e corps d'armée, citation? qui ai été re-
latées dans la « Petite Gironde ». Sa mort 
glorieuse lui a valu, à l'ordre de son régi-
ment cette der- îère citation : 

« Blessé une première fois en franchis-
sant le parapet de la tranchée ennemie è 
la tète de sa section, est tombé mortelle-
ment frappé au moment d aborder la deu 
xième tranchée, le 21 i n. » 

Les membres du conseil L'administration 
du 176e régiment ont ann< r.cé, en ces ter-
mes émouvants, la mort de son fils à Mme 
veuve Lalanne : 

t Le lieutenant Lalanne a été tué face à 
l'ennemi en accomplissant totalement son 
devoir. Il a été brave, vaillant et fort. Son 
exemple a inspiré «là-bas» (aux Darda-
nelles) les résolutions de courage, d'abné-
gation et de sacrifice qui or= assureront 
la victoire. Et, quand nous l'aurons eue, 
quand la paix glorieuse refleurira, le 176e 
entourera d'une dileetion particulière la 
mémoire du lieutenant Lalanne. » 

D'autre part, le capitaine d'André La-
lanne écrit, le 22 juillet, de Sedd-ul-Bahr à 
la mère de notre regretté compatriote : 

« Ici, pour perpétuer le fouvenir de notre 
cher camarade, j'ai donné son nom à la pe-
tite place de notre bivouac, o;'' ^e font cfra 
que Jour les rassemblements de la 10e com-
pagnie. Près de la tente, j'ai 'ait mettre 
un écriteau bordé de noir et portant l'ins-
cription «Place André-Lalanne». 

Nous prions Mme Lalanne, qui peut seu-
lement trouver dans la lierté patriotique 
d'une telle mort un adoucissement à son 
immense douleu:, de recevoir ici l'expres-
sion de nos condoléances mues. 

André Lalanne était le petit-fils du répu-
blicain de la première heure dont les con-
temporains d'André Lavertujon ont gardé 
le souvenir. 

Equipement militaire 
Le maire de Bordeaux, qui, à deux re 

prises différentes, avait insisté auprès du 
ministère de la guerre pour qu'il fût pro-
cédé rapidement à de nouveaux marchés de 
confection de vêtements et d'objets ie petit 
équipement, a reçu ce soir jeudi'5 août, de 
M. le Ministre, un télégramme lui annon-
çant que des instructions ont été données 
au service de l'Intendance en vue de la pas-
sation de ces marchés. 

Il s'empresse de porter cette nouvelle à 
la connaissance des nombreuses ouvrières 
qui sont actuellement atteintes par le 
chômage. 

Les Visites à l'Hôpital 
du petit Lycée de Talence 

Le médecin-chef de l'hôpital complémen-
taire n. 25 (petit lycée de Talence) informe 
les parents et les amis des malades que les 
visites ont lieu tes dimanches et jeudis, de 
midi à quatre heures. 

En dehors de ces jours, 163 visites ne sont 
autorisées qu'à titre exceptionnel et pour 
des motifs sérieux ; pour être admis, les visi-
teurs devront être munis d'une autorisation 
écrite délivrée et signée par M. le méde-
cin-chef. 

— —♦-

Concept spirituel 
Dimanche 8 courant, à la messe de onze 

heures un quart en l'église Saint-Nicolas, 
des artistes connus par leur talent : Mlle 
Forcade, du Grand-Théâtre de Genève; Mlle 
Ghabry; MM. Chardy, de l'Opéra-Comique; 
Barrai, de l'Opéra; Bénécds, professeur de 
violon, et Mme Latreille, organiste de la pa-
roisse, interpréteront des morceaux de mu-
sique religieuse. 

Une quête sera faite au bénéfice des bles-
sés et malades soignés à l'ambulance des 
Employés de commerce. 

Excursion de Bordeaux à Verdelais 
La Compagnie Maritime Bordeaux-Océan 

nous prie de rappeler qu'elle organise le di-
manche 8 août une excursion de Bordeaux 
à La Garonnelle (port de Verdelais). 

Départ du bateau, de Bordeaux, ponton du 
quai de la Grave, à 7 heures 30 du matin, et 
de La Garonnelle, pour le retour, à cinq heu-
res du soir. 

Prix des places, 1 fr. 50 par personne (aller 
et retour). 

Les billets seront mis en distribution le 
jour de l'excursion, au ponton de la Grave, à 
partir de sept heures du matin. 

Œuvre municipale 
des Prisonniers de Guerre 

Les œuvres de guerre organisées à Bor-
deaux sont légion. Nos concitoyens — dont 
les sentiments de fraternelle solidarité cher-
ohent et provoquent même toutes les occa-
sions qui puissent leur permettre de se ma-
nifester — ont, depuis le début des hostili-
tés, témoigné pour nos chers soldats sur le 
front, pour nos blessés, pour tous ceux en 
un mot qui travaillent, luttent ou souffrent 
pour la patrie, une admirable sollicitude. Ce 
généreux élan constituera un titre de gloire 
pour notre ville. 

Nous avons, à ce propos, montré à plu-
sieurs reprises les heureuses initiatives pri-
ses par le maire et par l'administration mu-
nicipale. Nous considérons comme un devoir 
d'en signaler aujourd'hui une nouvelle qui 
leur a valu la gratitude de nos prisonniers 
bordelais internés en Allemagne, et dont la 
presse locale avait été conviée jeudi à exa-
miner l'organisation et le fonctionnement-

Sur une partie des fonds provenant des di-
verses souscriptions qu'il reçoit, des droits 
perçus ou des crédits mis à sa disposition, 
te maire a, depuis le mois de juin dernier, 
institué à la mairie une œuvre municipale 
spéciale des prisonniers de guerre, dont il 
a confié la direction au secrétariat particu-
lier de son cabinet, et la gestion au person-
nel du corps des sapeurs-pompiers. 

Accompagnés par M. Petit, l'aimable se-
crétaire en chef de la ville, et par un repré-
sentant du secrétariat particulier, les mem-
bres de la presse ont été reçus à la caserne 
de la rue d'Ornano par M. le commandant 
Gilbert, qui les a fait assister à une expédi-
tion. 

Une grande salle du second étage de la 
caserne a été affectée à ce service. Les offi-
ciers, sous-officiers et une équipe de sapeurs-
pompiers y travaillent avec une ardeur mé-
ritoire. Ce sont entre autres, MM. le lieute-
nant Magret, le sous-lieutenant Caussade, 
les sergents Richard, Fédacou et Pigot, 
maître-tailleur. Pour la circonstance, ils se 
sont transformés en manutentionnaires. 

Le paquet, préparé méthodiquement, con-
tient : un pain de 2 kilos, dont la préparation 
spéciale permet une longue conservation; 
une chemise, un caleçon, une paire d'espa-
drilles, des boîteB de conserves de viande, de 
sardines et de confiture, une savonnette/ un 
paquet de tabac, une pipe, une plaque de 
chocolat de 125 grammes et deux mouchoirs. 
Le tout, après avoir 6té placé sous une en-
veloppe de papier, est inséré dans une poche 
de calicot que l'on coud, que l'on ficelle et 
que 1 on plombe. Les colis, ainsi préparés, 
sont portés par un fourgon de3 pompiers à la 
gare et expédiés sans retard vers les 95 camps 
de concentration qui retiennent nos infortu-
nés prisonniers. 

Dtsons, à ce propos : que l'administration 
municipale a trouvé dans le personnel de la 
gare des collaborateurs dont l'obligeance et 
la bonne volonté facilitent grandement sa 
tâche: que les poches de calicot sont confec-
tionnées par les élèves de l'Ecole pratique de 
commerce et d'industrie le jeune,* filles, et 
que tes mouchoirs — on en a préparé trois 
cents douzaines i — s'ont ourlés par les fillet-
tes des écoles communales. 

Le maire avait adressé un appel aux fa-
milles bordelaises peu fortunées et avait 
même étendu la sollicitude de la ville à celles 
des communes suburbaines pour avoir les 
noms et les adresses des prisonniers auxquels 
pourraient être faits ces dons. 

4 Grand fut le nombre des demandes. Celles-
ci se sont élevées à 926. Les expéditions aux 
mêmes prisonniers se font environ une fois 
par mois La première a été effectuée le 12 
juin. 

En même temps, le secrétariat particulier 
adresse à chaque prisonnier au nom duquel 
l'envol est fait une carte double avec ré-
ponse, afin que le destinataire puisse faire 
savoir si le paquet lui est bien parvenu. 
Presque tous, à ce Jour, ont répondu affir-
mativement. 

Les cartes réexpédiées sont touchantes : 
elles expriment des sentiments de gratitude 
profonde. 

« Quoique bien loin, dit un prisonnier 
de X..., nos concitoyens ne nous oublient 
pas. Soyez assuré que co long exil ne fait 
que grandir l'amour de notre chère patrie 
et qu'un jour viendra où, après avoir fait 
triompher leur pays, les Bordelais revien-
dront pour faire revivre leur belle cité. » 

Cette' carte présente cette curieuse parti-
cularité que l'officier allemand investi des 
fonctions dê censeur a auto'risé sa mise, à 

Grévistes expulsés 
Au moment de l'embauche, a une heure 

cette après-midi, à l'usine Vieillard, rue de 
la Faïencerie, trente-six ouvriers espagnols 
ont réclamé une augmentation de salaires 
de 2 fr. par jour, soit 10 fr. au lieu de 8 fr. 
Leurs revendications n'ayant pas été accep-
tées, ces Espagnols refusaient de travailler 
et de quitter l'usine. 

Des agents de police requis se mirent en 
devoir de les expulser aussitôt. 

Une autre équipe, avec qui l'administra-
tion est en pourparlers, va prendre leur 
place. 

L'entente est sans doute conclue à l'heure 
actuelle. , . • 

Trois millions de cigarettes 3ASTOS ont 
été mises gracieusement à la disposition de 
M. le Ministre de la guerre et réparties entre 
les troupes alliées se trouvant sur le front. 

M. le Ministre de la guerre s'est em-
pressé d'adresser ses vifs remerciments à la 
Société des Tabaos BASTOS pour ce don si 
généreux. 
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Un Fâcheux Oubli 
Un garçon de magasin, M. Louis Barjou, 

recevait jeudi matin, des mains d'un des 
chefs de la maison Collin, Robert et Cie, une 
somme de 600 fr. en coupons de 5 fr., pour 
faire de la monnaie. Au moment où l'em-
ployé pinçait les billets de banque dans son 
portefeuille, il était appelé pour aller con-
trôler un chargement. 11 partit, mais oublia 
sur une table son précieux dépôt. 

Ce ne fut que trois heures après que le gar-
çon de magasin se souvint qu'il avait laissé 
son portefeuille et son contenu. il revint aus-
sitôt, mais ne trouva plus rien. Un inconnu 
avait fait main-basse sur le magot, sans que 
personne s'en aperçût. 

Après de vaines démarches, M. Louis Bar-
jou se décida à venir dans la soirée narrêr 
sa pénible aventure et porter plainte à M. 
le commissaire de police de service à la Per-
manence. Une enquête est ouverte. 

CHRONIQUE MARITIME 

COMPAGNIES 
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa 

quebot Caraïbe, venant des Antilles, viâ Nan 
tés, ayant à bord un charfrement de rhums, de 
sucres, etc., est arrivé en rade de Bordeaux 
vendredi, dans la matinée. 

Les Réfugiés 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 août 

Hortense Salles, 18 ans, chemin Lauzac, 17. 
Mme J. Valade, 42 ans, rue du h'autoir, 35» 
Mme J. Conetantin, rue de Beauliran, t. * 
Veure Rouzoul-Andrenot, 49 ans. 100. rueTJOi» 

nefln. :Hf-
Mme Artlgau, 53 ans, rue d'Aubidey, IL, 
Mme P. Garraud, 58 ans, rue St-Charles. a8. 
Pierre Dumec, 84 ans, chemin de Labarde. 

CONVOIS FUNEBRES du T aofit 
Dans les paroisses : 

Sf-Victor : 8 h., Mme J. Valade. 35, rue dtl 
Hautoif. 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme J. Constantin, ru* 
de Beautlran, 6.-2 h., Mme Artigau, 31, rua 
d'Aubidey. 

Ste-Croix : » h. 45, Mme L. Cafallié, 10. cours 
d Espagne. — S h., Mme P. Garraud, 58. rua 
Saint-Charles. 

Notre-r>ame-de-Lourdes du Cypressat : 1 h. 
Mlle H. Salles, chemin de Lauzac, 17. 

Ste-Marle : ! h. 45, veuve Rousoul, 109, rn« 
Bonnetin. 

CONVOI FUNÈBRE l ÏÏfK 
ve Rerieys, M. et M"»« Minardo et l«ur fille, 
M. et Mm" Gérard Minardo, M"M CheneauX, la) 
famille Lacan prient leurs amis et connais-* 
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ Jean CONSTANTIN, 
née Jeanne DELTEIL, 

leur épouse, sœur, nièce et cousine, qui a* 
ront heu le samedi 7 courant en l'égflee du 
Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 8, rua 
de Beautlran, à huit heures un quart, d'où l« 
convoi funèbre partira à huit heures trois 
quarts précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitation». 
Pompes funèbres générales, lîl. c. Alsace-Lorrain», 

CONVOI FUNÈBRE r^^M 
familles Mag-nol, Labet, Bouchon, Barbot, Can-
teloup, Robin, Gay et Bonneuil prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honiïeu» 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Louis BOUCHON, 
Fondé de pouvoirs de la maison André Bctec, 

leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncley 
neveu et cousin, qui auront lieu le samedi 
7 courant en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, court 
Merlin, 40, à neuf heures un quart, d'où le eo»* 
roi funèbre partira à neuf heures trois quart». 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (sera, de Talaneo) 

Mi André Bosc et son Personnel voua pritnl 
d'assister aux obsèques de 

M. Louis BOUCHON, 
Fondé de pouvoir» de la maison André Bosc, 

qui auront lieu ie samedi 7 courant en l'église 
de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, cours 
Merlin, 40, à neuf heures un quart, d'où le cott« 
voi funèbre partira à neuf heure* trois quarts-
Pompes funèbres générales tserv. de Talence') 

CONVOI FUNÈBRE M» veuve Louis Dm 

Mme veuve J. Ducau, M. Joseph Tlnet, Mii«« Ma' 
deleine et Marie Ducau, M. D. Barbot, comman-
dant à la C*« Sud-Atlantique, M»« Barbot e< 
leur fille, M»» veuve Fournie et *e» enfante» 
M. Ernest Ducau, capitaine expert (Satat-
Nazaire), MB» E. Ducau et ses enfante, les fa-
milles Gabriel Tinet, Thibaut (<1« Preignao), 
J. Dupont. (Saint-Macaire), Géraudle (de Mar. 
mande), veuve Joany et DubreuUh (de Cau-
drot), Expert, Ducaii, B. Ducau, Fournlé, Lar. 
roumet, Cazalis ont la douleur de faira pari 
à leurs amis et connaissances du décès da 

M. Louis DUCAU, 
capitaine au long cour3, commandant à Ja 

C» Générale Transatlantique, 
leur époux, père, fils, gendre, trêre, beau-frère, 
oncle, neveu et cousin, et les prient d'assister 
à ses obsèques qui auront lieu en l'église S*int-
Vincent de PodensaC, le dimanche 8 août, à 
neuf heures trois quarts. 

Familles ou Individus à Bordeaux ou 
ailleurs recherchant leurs proches 

Fortuné Leroy, oripglnaire de Aubers. can-
ton de La Bassée (Nord), prisonnier à Muns-
ter, recherche sa femme, née Marie Glorian, 
réfugiée avec ses six enfants dans le Midi. — 
Donner nouvelles à M. Henri Duret. 24, rue 
Condillac, à Bordeaux. 

M. Louis Cox, de Lille, réfugié chez M. Ber-
son, au Chaillot par Sonnac (Charente-Infé-
rieure), demande des nouvelles de sa famille. 

Recherches de Soldats 
Les Soldats recherchés et les Soldats qui 

recherchent leurs familles 
On demande des nouvelles du caporal clai-

ron Osvala Verneuil, du 7e colonial, 3e com-
pagnie, blessé le 22 août 1914. — Aviser Mlle 
Ohanut, rue Fombaude. Caetlllon-sur-Dordo-
gne (Gironde). 

On demande des renseignements sur le sol-
dat Antoinè-Alexis-Gustavc Chaussemy, du 
7e d'infanterie, 4e compagnie, disparu le 2« 
septembre. — Aviser Mme Gustave Chausaemy, 
à Salviao (Lot). 

Prière aux grands blessés et médecins-ma-
jors revenant d'Allemagne Ou de Belgique oui 
pourraient donner des nouvelles au soldat 
Jean Garrouste, du 49e d'infanterie, 8e compa-
gnie, de vouloir bien en aviser M. Vannier. 
37, rue Solférino, Bordeaux. 

Le soldat Charles h'erlin, demeurant à Lille, 
15. rue Albert-Samain. actuellement prison-
nier de guerre à Henberg (Grand - Duché de 
Bade), serait heureux d'avoir des nouvelles 
de sa sœur, nul habitait avec lui. — Aviser 
Mme Filleux, 1S0, rue de la République, Royan 
(Charcnte-Infiirieure). 

On demande des nouvelles Q'U sergent René 
Junca. du 57e d'Infanterie, 10e compagnie, 
blessé et disparu le 15 septembre dernier. — 
Aviser M. Junca. 14, rue de Berry,.Bordeaux 

 , ,—,»> 

CONVOI FUNÈBRE i!MYSi2fW. 
J. Laborde et ses enfants, les familles Gour-
gues, Lannegrand, Tauzin, Larrède, Dortaon 
et Dalbret prient leurs amis et connaissancea 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

Jean-Marcelin LABORDE, 
peintre, 

leur époux, beau-frère, oncle et cousin, quï 
auront lieu le 8 août, en l'église Saint-Martial. 

On se réunira h la maison mortuaire, fcrua 
Vandebrande, à huit heures, d'où le conv;Cj, fu. 
nèbre partira à huit heures un quart. 

CONVOI FUNÈBRE Gratecap et leurflls, 
Mme veuve Lepetit, M. Emile Lepetlt (au front), 
Mu» Emile Lepetit ei leur fille, M. et MB» Vi-
gneau (d'Arcachon), Mme veuve MigTiard, M«» 
veuve Alberie Besson, M. et M»» Albert.. Mi-
g-nard, M. et MMO Adolphe Lepetit et leurs en-
fants, M. et Mm» Navailles, ies familles Ca'zade 
et Ernest Faure (de Marmande), Duthurqn et 
Gratecap (de Castets-en-Dorthes) prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honaeui 
d'assister aux Obsèques de 

M"» Odette-Beatrix GRATECAP, 
leur fille, sœur, petlte-fiUe, nièce, cousine et 
petlte-couslne, qui auront lieu fe dimanche 
8 août, en l'église du Sacré-Coeur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 103, 
rue Fieffé, à huit heures un quart, d'où le çon-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

H ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Msace-Lomtlne. 

Les Vol* 
Sur le quai Louis-XVIII, en face du nu-

méro 15, on a volé 49 kilos 410 grammes de 
cigares à M. Saint-Clair-Larivière, négociant 
transitaire, 46, cours du Jardin-Public. 

— Manœuvre a x ateliers Dvle et Bacalan, 
M. François Fajerdy a été débarrassé de sa 
montre en argent, valant 35 fr. Il l'avait pla-
cée dans une des poches de son gilet. Pour 
s'emparer de cette montre, qui se trouvait, 
avec d'autres effets, dans une armoire per-
sonnelle fermée à clé, il a fallu pratiquer 
une ouverture assez large dans le bols. La 
serrure n'â pas été forcée. Une enquête est 
ouverte.  » 

A l'Ombre 
On a arrêté : le plâtrier Gustave B..., pour 

coups et blessures sur son épouse, au cours 
d'une de leurs fréquentes discussions. 

— Henri B..., pour vol de blé sur un wa-
gon. Henri B... se serait également appro-
prié une certaine quantité de zinc. 

Grand Théâtre de la Mature du Sud - Ouest 
« GUILLAUME TELL» le dimanche 

8 courant, à trois heures 
Voici la merveilleuse distribution de « Guil-

laume Tell», qui sera donné en matinée po-
pulaire, au bénéfice de l'hôpital auxiliaire 
n" 124, le dimanche 8 courant, à des prix ac-
cessibles à toutes les bourses : 1 fr. 50, 
2 fr. 50, 3 fr. 50, 5 fr., location et tous droits 
compris. 

Avec Sullivan, de l'Opéra, qui interprétera 
Arnold, où il reste le chanteur incompara-
ble; Isabeau Catalan interprétera Mathilde, 
Redon (Guillaume Tell), H. Ferran (Walter), 
Albony (Ruodi), D. Bédué (Gessler), Lam-
brette (Melchtal), Mmes Arman Nylson 
(Jemmy), Harzé (Hedwige), MM. A. Duboe 
(Leuthold), Cartier (Rodolphe), Boucher (un 
chasseur). 

Ballets réglés par M. Belloni, avec Mlle 
Dina Lorenzi. Yvonne Soulage, Blanche Del-
cher et les dames du corps de ballet. 

A la fin du spectacle, la « Marseillaise », 
chantée par M. H. Ferran. 

Avis important. — En cas de mauvais 
temps, la représentation aurait lieu au théâ-
tre de l'Apollo, avec la même distribution, 
à la même heure, et aux prix ordinaires des 
places de ce théâtre. 

' , „ » -„■ 

Alhambra-Casino d'Eté 
La Revue avec les Scènes nouvelles 

Samedi, dimanche (en matinée et en soi-
rée) et soirs suivants, continuation du 
grand succès de la saison : « A la Françai-
se I » la brillante revue qu'on ne se lasse 
ni d'applaudir ni de revoir. 

A toutes ces représentations seront don-
nées les scènes nouvelles, le ceau tableau 
« A la Gloire des opéras français 1 • avec 
Revaldi, Dorghans, Juliette Fleury et la fi-
guration, et « la Crise du Chœur », l'inénar-
rable fantaisie, triomphe du roi des comi-
ques Dutard et de Sorius, l'idole du public. 

On loue sans frais rue d'Alzon. 

Tentative de Suicide 
Jeudi, vers dix heures du soir, M. Sourbet, 

domicilié rue de la Rousselle, passait au 
bord du quai de la Grave, quand, en lace le 
poste de T. S. F., son attention fut attirée 
par le bruit provenant de la chute d'un corps 
dans l'eau. En effet, quelques secondes après, 
des mains surgissaient de l'onde; le prome-
neur n'hésita pas, et, jetant dans la ri-
vière, il put ramener à temps le corps d'une 
malheureuse femme. 

Cette dernière, après avoir reçu les pre-
miers soins au poste de police voisin, fut 
transportée à l'hôpital Saint-André. Là, on 
apprit qu'elle s'appelait Marie-Marguerite 
C âgée de vingt-deux ans, habitant rue 
Traversanne. Son mari est mobilisé, mais 
elle n'a pas voulu donner les raisons de son 
acte de désespoir. 

— 
Pour les Victimes de la Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Des ouvriers des ateliers du Midi, 212 fr. 30, 

pour les réfugiés. ' 
De M. Charles Dupis (produit de la retenue 

de 5 % sur la représentation du 24 juillet à 
l'Athambra), 135 fr. 20, pour les victimes dê la 
guerre. 

De la Société de secours mutuels dés méca-
niolens et chauffeurs du Midi, 100 fr., pour les 
réfugiés et les blessés. 

Du personnel de la raffinerie Frugès, 200 fr., 
pour les victimes de la guerre. 

De M. Durozler, cité Dutrey, 6 fr., pour les 
blessés militaires. 

De Mme la Directrice et des élèves de l'école 
de filles, rue d'Arlac, 35 fr., pour les prison-
niers de guerre. 

Prélèvement effectué dans les théâtres et ci-
némas pendant la troisième dizaine de juil-
let, 1,585 fr. 35, au profit des victimes de la 
guerre, n-i 

Des agents des douanes (section de La Bas-
tide). Il fr. 50, pour l'Orphelinat des Armées. 

AVIS DE DÉCÈS ^SaSS^ïf«S5Î 
blique à Limoges; M. Jacques Eyquem, avocal 
au barreau de Tunis; M. Le Beau, sous-préfet 
de Vendôme, adjudant à la S. S. A. 55 (au 
front), Mm« Le Beau et leurs enfants; M. Jean 
Haviland, ingénieur des Arts et Manufactures, 
Mme j. Haviland et leurs enfants; M"« Denise 
Eyquem, Mm» veuve Gustave Eyquem, M. et 
Mme A. Eyquem, leurs enfants et petits-en-
fants; M. et Mme Edmond Dupuy et leur aile, 
M. et Mme Abel Dupuy et leur fille, M. le doc-
teur Henri Dupuy (au front), M»« H. D-upuy 
et leurs enfants, M. Renouleau et son dis, et 
les familles veuve A. Êyquem, veuve Léon Ey-
quem, Paul Dupuy, Elle Dupuy, Henri Chau-
mel, Eyquem et Bourciez ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances du 
décès de 

M»« Simonne EYQUEM, 
âgée de 17 ans, 

leur fille, sœur, tante, petite-fille, nièce 
et cousine, 

survenu accidentellement le 4 août, è Agen', 
où ont été célébrées les obsèques. 

L'inhumation a eu lieu à Bordeaux, Su ci-
metière protestant, le 6 août, dans la plus 
stricte Intimité. 

Vu les circonstances actuelles, 11 ne sera pas 
envoyé dé lettres de faire part. 

(Spécialité ^française ) 
Le plus exquis fies déjeuners 

Le plus puissant des reconstituants 
Conseillé par les médecins aux anémiés, 
aux convalescents, aux rieillards, et à 

tous ceux qui souffrent de l'estomac. 
Admis dans les hôpitaux militaires. 
ENVOI GRATUIT d'une bofl o d'essai 
Administration : 9, rue Frédéric-Battlat, Paris 

Alhambra-Théâtre 
Samedi 7 août 

«GILLETTE DE NARBONNE» 
Le public bordelais est friand de musique 

alerte et pimpante, française en un mot. 
Il ne peut pas en entendre de plus jolie que 
celle de « Gillette de Narbonne ». D'un bout 
à l'autre de la pièce, les airs séduisant? 
abondent, sans qu'on puisse savoir lequel 
est le plus plaisant. Le succès sera donc 
considérable samedi soir, car la troupe est 
vraiment de tout premier ordre. Mme de 
Portes, du Gymnase de Marseille, possède 
une voix délicieuse; Mme Lya Ceddès plaît 
infiniment par sa grâce et Son entrain. René 
Gerbert est un parfait baryton, et Révaldi 
un des ténors préférés dans notre ville 
Quant à Saint-Léon, c'est bien le comique 
le plus endiablé et le plus adroit. 

Il faut se hâter de louer (jusqu'à samedi 
7 heures). Le prix des places n'a pas changé : 
de 3 francs pour les fauteuils à 0 fr. 50 pour 
les pourtours. 

la posta. maUrré les seatimenta _nat*iQt«rues J monà. 

Bains-Douches à Bon Marché 
L'Œuvre bordelaise des Bains-Douches à bon 

marché nous communique les résultats sui-
vants obtenus dans ses sept locaux pendant 
le mois de juillet 1915. 

Le total des bains-douches distribués s'est 
élevé a 28,432, décomposés comme suit: 

21. quai de la Monnaie, 2,847; 6. quai de Ba-
«alan, 2.803 ; 30. rue Daupbine, 5,884; 45, rue de 
Nuits, 3.093; 25, place d'Aquitaine, 5,598; 4, pla-
ce Saint-Projet. 4,414; 94. rue d'Ornano, 3,793. 
Total, 28,432. 

Depuis le 1er Janvier 1915, Il a été distribué 
par l'Œuvre 13?/<65 balns-ûouches, et depuis 
la fondation (1892), 3 millions 968.333 balns-dou-
ches.  • 

Loterie de Bienfaisance 
On nous prie d'annoncer que la loterie or-

ganisée par Mme Gellibert-Lambert au profit 
des Croix-Rouges françaises et de la Société 
patriotique des artistes lyriques et musiciens 
de Bordeaux éprouvés par la guerre, aura 
lieu au siège de cette Société, salle Bermond, 
rue Sainte-Catherine. 9, samedi 7 courant, & 
trois heures et demie. Un brillant concert 
précédera ce tirage-. Invitations chez M. Ber-

Théâtre de l'Apollo 
La Revue du Palais-Royal « 1915 » avec ses 

créateurs 
Ch. Baret s'est assuré Is concours des huit 

principaux créateurs de « 1915 » : Vilbert, 
Marguerite Deval, Palau, A. Lamy, Gàbin, 
Laverne, mais encore de plusieurs autres 
artistes qui ont joué la pièce à Paris. 

On fera fête aux excellents artistes du 
Palai.=-Royal. 

Location ouverte pour les trois représen-
tations : lundi 9, maidi 10, mercredi 11 cou-
rant. Prix ordinaire des places. 

Mistinguett à Bordeaux. — Samedi 14, di-
manche 15 août, l'imprésario Moncharmont 
viendra donner deux représentations avec 
Mistinguett, la célèbre étoile du Théâtre des 
Variétés, dans « les Bochades... de l'Année ». 

Prix ordinaire des places. 

Scala-Tbéatre 
La revue «les Mains dans les... Boches» 

continue à amuser follement le public de la 
rue Voltaire. Nou"> rappelons que c'est ven-
dredi qu'aura lieu la grande soirée de gala 
avec encore de l'inédit. 

On loue rue Voltaire et par téléphone 
18-95. C'est prudent 

CINEMAS 
THEATRE-FRANÇAIS 

« La Bouquetière des Catalans » 
Le nouveau programme, à partir de sa-

medi 7 courant, en mutinée â deux heures 
et demie comprendra un film inédit: «te 
Bouquetière des Catalans», le triomphe 
d'interprétation et de la mise en scène. 

GoiManieations^Yis&fienseigQtitits 
ASSOCIATIONS DIVERSES 

UNION MUTUELLE DU QUERCY. - Rendez-
vous général samedi 7 août courant, a vingt 
et une heures, au siégé de la Société, 64. rue 
Porte-Dijeaux. Ordre du jour : Paiement des 
cotisations, etc. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
SOCIETE FRATERNELLE DES ANCIENS 

MILITAIRES LIBERES OU RETRAITES. — 
Paiement mensuel des cotisations dimanche 
8 août, au siège de la Société, 2, rue Magendie, 
de deux heures a quatre heures. 

La Société continue a accorder à ses membres 
tous les secours statutaires pendant la durée 
de la guerre. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
TRANSPORTEURS - CAMIONNEURS. - L* 

Syndicat invite tous les ouvriers camionneurs 
à assister d'urgence a la réunion extraordi-
naire qui aura lieu dimanche 8 courant, à dix 
heures du matin très précises. 

Questions diverses. Présence Indispensable^ 
AUX OUVRIERS PEINTRES. - Le Syndi-

cat invite tous les ouvriers de la corporation 
à assister à la réunion corporative qui aura 
lieu ie dimanche 8 août, a dix heures du ma-
tin, à la Bourse du travail. 

Il est de l'intérêt de tous d'y assister, car 
II y sera traité de questions intéressantes. 

ALLIANCE DU BATIMENT. - Les membres 
de cette Société sont invités à assister à une 
réunion générale extraordinaire qui aura lieu 
le dimanche 8 courant, à neuf heures du ma-
tin, bar Gambetta, place Gambetta. Présence 
indispensable. Communications très importan' 
tes. 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 6 août 

Montés en rade 
Fronsac, st. fr., c. Prigent, de Brest. 
Rigel, st. fr.. c. Mérensier, de Salnt-Nazatre. 
KIng-Bleddin, st. ang., c. Bitch, de Néw-YorM. 
Glenby. st. ang., c. Froste, de Cardiff. 
Povena, st. esp., c. Kurmendf, de Cardiff. 
Llnda-de-Soller, st. esp., c. Nadal, de Ls» 

Palmas. 
Caraïbe, st. fr., c. Sous, des Antilles, w* 

Nantes. u •! tt' 
BLAYE, € août 

Mouillé sur rade ? 
Oriflamme, st. ang.. o. X..., d'Amérique (aven 

pétrole). 
PAUILLAO, 6 août 

Montent : 
Les-Jumelles, st. fr., c. 1t.., d'Angleterre. , 
Hardanger, st. ang., c. X..., de la Tyne. 
Riquette, goél. fr„ c. X..., de Saint-Nazaire. 
Suzanne-et-Marie, st. fr., c. Lalande, du Harr* 

Aux appontements : 
Southwait. st. ang., o. X , d'Angleterre. 
Nva8Sa, st. ang., c X.... d'Amérique. 
Ville-de-Bordeaux, st. fr., c. Saludo. d'AJBjrM", 

Brltannlc. st norT.. c. Madser, d'Angleterr* 
Harworth, st. ang., C. X.... d'Anjrleterrs, 

Rade de montée : 
Pengreep. st. ang.. c X.,., d'Amérique. 
Sharv. tr.-m. norv.. c. X.... de Christlaûl*.. 
Armonta, st. ital., o. X..., d'e Savons. 
Adarnantios-Karais, st. grec, c. X..., de la"Mé« 

diterranée, 
Sara. st. datt., c. X,.,, d'Anc-leterre. 
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SE CONSOMME EN 
FAMILLE COMME Al) CAFÉ 

Chronique du Département 
Commission départementale 

H JDans sa séance du 20 Juillet, la commission 
départementale s'est occupée des affaires sui-
vantes : 
f Commune de Caudéran. — Elargissement et 
taxation des nouvelles limites du chemin ru-

t Commune ds Quinsac. — Modification des 
l&lignements du chemin viclnai ordinaire n. 11 
;*>ls. „ 
j Tramways suburbains de Bordeaux. — Four-
«nltures de l'énergie électrique et création d ar-
rêts fixes. , ■ . 
• Tramways de Bègles. — Approbation du pro-
'Jet d'exécution. „ 

Ecole nationale professionnelle de Vierzon. 
«s. Attribution d'une bourse départementale. 

Ecole supérieure de commerce et d industrie 
(fie Bordeaux. — Demande de bourse. 

VoiTie vicinale. — l. Cotisations municipales 
«jour salaire des cantonniers-chefs et frais 
'd'impression; 2. Répartition complémentaire 
des ressources créées pour 1315 en vertu de 
l'article 2 de la loi du 21 mai 1836. 

Œuvres de guerre.' — Hôpital auxiliaire Al-
bert I". à Pauillac : demande de secours. 

Assistance aux familles nombreuses. — P»s-
asuiant ayant le domicile de secours départe-
mental. (Allocation complémentaire.) 

Assistance aux femmes en couches. — Pos-
tulantes ayant le domicile de secours départe-
tt Assis tan ce médicale gratuite. — Nombre de 
malades traités aux frais exclusifs du dépar-
lement dans les hôpitaux. 

Assistance obligatoire aux vieillards, Infir-
mes et incurables privés de ressources. — De-
mandes d'assistance. Postulants ayant le do-
micile de secours départemental. Placements 
Jfamillaux. , ,, 

Tramways d'Arcachon au Moulleau. — Ex-
ploitation en régie. Organisation. Renvoi au 
Conseil général. _ , . ... , 

Indemnités forfaitaires pour frais de dépla-
cement des professeurs d'agriculture du dé-
partement. — Mandatement. 

Syndicat d'élevage du bétail bovin. — Sub-

**j"rryncrlminel. — Formation de la liste pour 
î9I6 

Enfants assistés. — t Tableau des décisions 
Intéressant le service (mois de Juin 1915); i. 
Attribution de secours temporaires. 

Bordereau des mandats de. paiement émis 
*>o.r l'administration préfectorale pendant le 
HOOis de Juin 1915. 

•^ conseiller général, secrétaire de ta com-
mission départementale, E. FLAdHOL.. 

Caudéran 
StjCCES SCOLAIRE. - Le jeune Philippe 

Dhusçers a été cité par nous somme ayant 
été reçu aux examens du certificat d études, 
alors qu'il s'agit du certificat d'études pri-

ses supérieures (section agricole). 
Mérisnac 

-• SUCCES SCOLAIRE. — Cinq fillettes de 
ï?êcole-'-ont obtenu cette année le certificat 
d'études. Ce sont : 

Alhertine Bélissen, Charlotte Dupuy, Mar-fereftfll'et, Adrienne Lavigne, Hélène Péde-
ihay. Nos félicitations à ces bonnes élèves 
et à. leurs dévouées maltresses. 

TAXE SUR LES CHIENS. - M. le Maire 
informe les intéressés que les avertissements 
concernant l'impôt sur les chiens ont été dis-
tribués dans la commune. Il invite les con-
'trilAtahles, possesseurs de ces bêtes, qui n ont 
toas reçu cet avertissement de vouloir bien 
Ses déclarer sans retard à la mairie, en fai-
sant connaître le nombre de chiens qu ils 
possèdent, s'ils veulent éviter l'application 
de la double ou triple taxe. 

Talence 
SUCCES SCOLAIRES. — Les écoles supé-

rieures Intercommunales de Bègles-Talence 
éntB obtenu les résultats suivants aux exa-
Èichs' pendant l'année scolaire 1914-1915 : 
-.Garçons reçus : Certificats d'études pri-

maires, supérieures, section générale, 12; 
Commerciale, 2; industrielle, 4; brevet élé-
tncïifraiTe, 7; école normale, 3. 

Filles reçues : Bourses d'enseignement 
primaire supérieur, 1; brevet élémentaire, 
$L; brevet supérieur, 3; école normale, 7. 

Bê&les 
j A L'ECOLE BERTHELOT. — Ont été reçus 

Bu»- examens du certificat d'études: 
Filles: ïlavmonde Camongrand, Yvonne 

CaiTère, Yvonne Couton, Odette Dupis, 
Louise Gruzon, Marguerite Galabert, Jean-
ne Maurin, Lucie Marcouly, Renée Nouza-
rède, Ëva Oncins, Yvonne Robert, Georgette 
SSabouroux, Yvonne Sarret. 

Garçons : 18 élèves présentés, 18 admis : 
ÎAntotiie Ballans, Roger Bouquet, Arthur 
feouyssou. Louis Cornil, Marcel Campmas 
Ma|C«l.i Clavère, Laurent Coulon, André 
Dassé. ^Raymond Delor, Marcel Dubois, Hen-
»-i Grange, Robert Lamaison, Georges Laffor 
gué, Roger Langlois, Roger Mora, Georges 
Mtousseigne, Paul Pouzeaud, Maurice va-
Jade. 

BOURSES DES LYCEES ET COLLEGES.-
[Admis : Paul Pouzeau. 

Nos félicitations aux bons élèves et aux 
pialtres et maltresses dévoués. 

TOL,- L'Espagnol Hermenezildo, vingt-
fruit, ans. demeurant rue des Camps, s'est 
blaint de ce qu'un de ses compatriotes lui 
Rurait volé une somme importante contenue 
Ûans un portefeuille qu'ii aurait laissée 
fomber. 

SUICIDE. — Le sieur B..., domicilié rue 
(Msace-et-Lorraine, s'est tiré un coup de re-
volver dans la tête. Il est mort des suites de 
lies blessures quelques heures après. 

Le Taillan 
AVIS AUX CONTRIBUABLES. — M. le per-

cepteur sera à Germignan, mercredi 11 août, 
de neuf heures à onze heures, à l'établisse-
ment Vert; et de une heure à 4 heures du 
soir, à la mairie. 

Lëstrac 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Tous les élè-

ves présentés ont été reçus. 
Ecole des filles : Marcelle Raymond, Ray-

monde Bouchet, Marie Curât, Lydie Riche-
bon, Odille Richebon. • 

Eoole mixte de Donnissan : Lucie Souts, 
Léa Raymond. 

Marins Lambert. 
Nos félicitations aux élèves et a leurs dé-

vouées maîtresses. 

Lacanau 
MdRT AU CHAMP D'HHONNEUR. — No-

tre compatriote Marcel Ferrand a été tue 
dans une attaque. Blessé une première fois, 
il est mort en héros. 

Cubzac-See-Ponts 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« Sont reçus : 
» Ecole de garçons : Yves Jarnac et Mar-

cel Laffort. 
» Ecole de filles : Marie-Jeanne Frouin, 

Germaine Froum, Odette Chiron, Madeleine 
Larrieu, Augustine Lallemand, Berthe Tho-
massin. » 

Félicitations ainsi qu'aux dévoués maîtres 
M. Jarnac et Mlle Gasquet. 

Saint-Michel-Rieufret 
CITATION ET DECORATION. — On nous 

écrit : 
« Le soldat d'infanterie Louis Chevassier 

a été cité à l'ordre du jour et a reçu la 
Croix de guerre pour son dévouement et sa 
bravoure devant l'ennemi. » 

Arbanats 
OBSEQUES. — Lundi dernier, ont eu lieu 

les obsèques d'un de nos Jeunes compatrio-
tes, M. André Subervie, décédé à l'âge de 
seize ans, après une courte maladie. Nous 
adressons à la famille nos sincères condo-
léances. 

Saint-Selve 
L'OR NATIONAL. — Notre commune n'a 

pas manqué à son devoir patriotique, et en 
deux jours le bureau de la poste a reçu 
5,000 fr. d'or. 

Le Tourne 
FETE PATRIOTIQUE. — Dimanche 8 août, à 

trois heures de l'après-midi, M. de Carayon-
Latour, chef d'escadron à l'état-major de la 
plaoe de Bordeaux, remettra la médaille mili-
taire au soldat Paul Choquet, en traitement 
à l'hôpital du château La Ronde. 

Les habitants du Tourne, toujours si fidèle-
ment dévoués à leur hôpital, et. les nombreux 
amis de cet établissement, se feront un devoir, 
en assistant à cette touchante cérémonie, de 
témoigner leur affectueuse sympathie au 
jeune et aimable médaillé. 

Arcachon 
CASINO DE LA PLAGE — Dimanche 8 août 

sera jouée, par les artistes du Palais Royal, 
Marguerite Deval en tête, la brillante revue 
de Rlp, «1915». Comme lever de rideau, une 
fine coméaie, «la Guerre en Pantoufles». 

— Après la tournée Baret, la tournée Mon-
charmont vienora le vendredi 13 août avec, 
comme vedette. Mlle Mistinguett, l'excellente 
artiste du Théâtre des Variétés. 

Le spectacle comprend : une revue, « les 
Bochades de l'Année» et «Toute Petite», un 
sketch: en un acte, musique de Dollolre. 

La Teste 
AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 

M. et M» Léopold Dumail, M. Fajades (de 
Toulouse), M»» veuve Firmin Dumail ont la 
douleur de faire part aux amis et connais-
sances de la perte cruelle de leur fils et petit-fils 

François FAJADES, 
sergent au 160° de ligne, 

décédé à Aubigny, le 7 juin 1915, 
et les prient d'assister à la messe qui sera dite 
lundi 9 août, à neuf heures trente, en l'église 
de La Teste-de-Buch. 

CINEMA. — Dimanche 8 août, à huit heures 
trois quarts, salle Fnrnklin. séance de cinéma. 

Au programme : Hauts plateaux du Jura: la 
Main leste, comédie; Travail de Longue Ha 
lelne, comique; Terreurs de la Jungle, drame 
en deux parties; Derrière la Rampe, drame en 
deux parties; Arthème victime de son Dévoue-
ment, comique. 

Salles 
CERTIFICAT D'ETUDES. — Sont reçus : 
Garçons : Marc Brodut, Aristide Carreyre, 

René Cazeauvieil, Camille Courbin, Samuel 
Dumora, Jean Duphil, Alban Dupin, Gaston 
Harribey, Salvator Hazera, René Laborde, 
Georges Laporte, Félix Laville, Armand 
Nouaux, Raphaël Pagnac, Kléber Poumey-
rau, Louis Saugnac, Pierre Villetorte; soit, 
sur 20 présentés, 18 reçus, grâce au dévoue-
ment de Mme Thomas, directrice d'école, 
en l'absence de M. Thomas, mobilisé. 

Filles : sur 12 présentées par la dévouée di 
rectrlce, Mlle Andreu, 9 sont reçues : Odette 
Duboufg, Irène Dumora, Alexandrine La-
caze, Lucie Larche, Marcelle Laville, Fer 
nande Mothes, Idalie Plantey, Hélène Vidal. 
Charlotte Villetorte. 

Ecole de Bilos : Marie Dumora, Albertine 
Téchoueyres. 

Belin 
, CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous 
écrit : 

« Sont reçus : 
» Ecole des garçons (bourg) : André Du-

bourg, André Vergne. 
» Ecole de filles (bourg) : Reine Auzeral, 

Marie-Louise Berque, Jeanne Brun, Antoinet-
te Carrasse; Armande Mêmes, Denise Pau-
lin, Jeanne Pomade. 

» Ecole de Joué : Charles Ducourneau. 
» Ecole do Lilalre : Elise Dulaurant. 
» Mlle Reine Auzeral a obtenu le prix can-

tonal. » 
Nos félicitations à ces jeunes élèves et à 

leurs maîtres si dévoués. 

Béliet 
SUCCES SCOLAIRES. — On nous écrit : 
« Sept élèves présentés par nos dévouées 

institutrices ont été reçus au certificat d'é-
tudes primaires. Ce sont, garçons : Hazera 
et Lapeyre. — Filles : Boulan, Delas, Gardè-
re, Loubic et Saugnac. » 

Nos félicitations. 
VERSEMENTS D'OR. — Les versements d'or 

effectués à la poste de Béliet dépassent ac-
tuellement la somme de 31,000 fr. 

Félicitons nos concitoyens de leur empres-
sement à accomplir ce devoir patriotique; 
notre dévouée reeveuse et ses facteurs zélés. 

Pauillac 
SUCCES SCOLAIRE. — Le jeune Dufaure, 

élève du cours complémentaire de Pauillac, 
s'est classé second au concours d'admission 
à l'école normale de la Gironde (84 inscrits, 
32 admis définitivement). 

Dufaure n'a que quinze ans et trois meis; 
on lui avait accordé une dispense de neuf 
mois. 

Nos félicitations pour ce succès dû pour 
une bonne part au professeur M. Laplassotte, 
qui dirige notre école communale laïque 
avec tant de dévouement. 

VETERANS - Les membres de la 127Se 
section sont informés que le paiement des 2e 
et 3e trimestres de l'année 1915 aura lieu à la 
mairie (salle des Sociétés), le dimanche 8 
août, de quatorze à quinze heures. 

Bourg: 
CHALENGE. — Dimanche 1er août, tes 

athlètes de Bourg - Sport et de l'Amicale 
avaient organisé un challenge, qui a donné 
les résultats suivants : 

100 mètres : Deuaniel (M. A.); Mazarlco (M. 
A.) ; Rhode (Bourg). 

400 mètres : Deuaniel (M. A.); Rhode (Bourg): 
Blouin Bourg). 

1,500 mètres : Blouin (Bourg); Bernard 
(Bourg) ; Rhode abandonne. 

Saut en longueur avec élan : Couzlnet 
(Bourg), 5 m. 78; Pingoux (M. A.) ; X... (M. A.). 

Saut en longueur sans élan : Lafontan 
(Bourg), 2 m. 97; Pingoux. GauthleT (Bourg). 

Saut en hauteur avec élan : Lafontan 
(Bourg), 1 m. 62; Couzlnet (Bourg); Grenier 
(Bourg). 

Saut en hauteur sans élan : Lafontan 
(Bourg), 1 m. 37; Làuron (Bourg); Couzlnet 
(Bourg). 

Perche : Botelier (M. A.), 3 m. 05; Lafontan 
(Bourg); Lauron (Bourg). 

Poids : Da,-K;y (Bourg), 8 m. 62: Lafontan 
(Bourg); X... (M. A.). 

Dimanche 8 août, nos athlètes iront à Saint-
André disputer le c-hallenge de l'U. S. C. 

Sain t-C s ers-su r-Gsrcr.de 
CONCERT. — Le dimanche 8 août, à 

2<l heures 30, sous les halles, un concert au-
ra lieu, organisé par la jeunesse du pays, 
au profit des convalescents militaires, avec 
le concours de M. Laurent, premier prix du 
conservatoire de Mons. 

Le programme së composera de deux piè-
ces militaires, de chansons, monologues, 
choeurs, chants nationaux et patriotiques. 

Le prix des places est ainsi fixé : réservées, 
2 francs; premières, 1 fr. 50; secondes, 1 fr.; 
troisième. 0 fr. 60. 

Les organisateurs espèrent que le public 
SB rendra nombreux à cette séance, qui, en 
même temps qu'elle constitue un excellent 
dérivatif aux préoccupations actuelles, aide-
ra à rendre à nos soldats leurs convalescen-
ces plus douces, en leur procurant les dou-
ceurs du foyer. 

Lïbourne 
LES CHIENS DE GUERRE. — L autorité 

militaire serait désireuse de pouvoir mettre 
le plus promptement possible à la disposi-
tion de nos sentinelles sur le front le plus 
grand nombre de chiens possible. Déjà plu-
sieurs départements, les Landes et les Bai-
ses-Pyrénées en particulier, ont fourni à l'ar-
mée une quantité importante de chiens de 
berger et de garde. Nous espérons que beau-
coup, de propriétaires de noire région met-
tront généreusement leurs chiens à la dis-
position de l'armée. 

Voici quelques renseignements qui nous 
Sont fournis par l'autorité militaire concer-
nant le but de cette réquisition et les forma-
lités à remplir : 

But. — Donner aux sentinelles avancées 
un compagnon de faction la nuit, qui par sa 
présence. leur inspire confiance. Le flair et 
l'ouïe du chien l'incitent à signaler, par un 
grognement sourd, le moindre bruit, bruit 
souvent imperceptible à la sentinelle. 

» Donation. — Ces chiens sont donnés à 
l'armée, qui ne s'engage pas à les rendre; 
toutefois, après la campagne, les chiens Vi-
vants seront remis aux donateurs, chacun 
d'eux étant matriculé et dote d'un état civil. 

» Choix. — Les chiens acceptés sont de pré-
férence ceux qui, de par leur race, peuvent 
être classés dans la catégorie des chiens dits 
« de garde », qualifiés ainsi par leur taille, 
leur physique et leur mordant; sont exclus, 
les chiens de petite taille, les chiens de mon-
tagne et de chasse. 

» Déclaration. — Les donateurs se font ins-

crire au bureau de la gendarmerie dont ils 
dépendent, ou à l'unfdes bureaux de la pres-
se; huit jours à l'avance ils sont invités à. 
les conduire dans une gare indiquée. On 
prend les dispositions voulues pour que le 
jour de concentration soit un dimanche, un 
jour férié ou un jour de marché. 

» Destination. — Embarqués aussitôt, ils 
sont conduits à Bordeaux et subissent un 
dressage de quelques jours. Ils sont ensuite 
dirigés sur le front et coopèrent avec nos 
soldats à la défense du territoire national. » 

REMISE DE DECORATIONS. — Vendredi 
matin, au champ de manœuvres, M. le capi-
taine de la Besse a reçu la croix de la Légion 
d'honneur et le sergent Large la croix de 
guerre. 

Notre concitoyen a été cité à l'ordre de la 
brigade en ces termes : 

« A maintenu sa section sous le feu avec 
beaucoup de vigueur et de courage jusqu'au 
moment où, sérieusement blessé, il a dû 
abandonner son commandement. » 

A LA RECETTE MUNICIPALE. — M. Narcy, 
fondé de pouvoirs à la recette des finances, 
est nommé receveur municipal de la ville 
de Lïbourne. 

L'OR NATIONAL. — Le maire de Libourne, 
président du conseil des directeurs de la 
Caisse d'épargne de l'arrondissement, re: mercie vivement les nombreux clients qui 
sont venus spontanément apporter leur ré-
serve d'or à la caisse. Il adresse un pressant 
appel à tous ceux qui n'auraient pas encore 
accompli ce devoir impérieux. 

LE SERVICE PHARMACEUTIQUE.— Phar-
macies ouvertes dimanche 8 août : Berdoy, 
rue Roudier; Escossais, rue Victor-Hugo. 

« 1915». - Jeudi 12 août sera donnée M Jardin 
d'Eté, à Libourne, une représentât on unique 
de la revue «1915», avec- les excellents artis 
tes du Palais-Royal. Le spectacle commencera 
par une jolie pièce en un acte, « la Guerre en 
Pantoufles». Le spectacle pourra être vu par 
tout le monde. 

MARCHE du 6 août. — Cours pratiqués : 
Poulets, de 2 fr. 25 à 4 fr. 5Q: Pintades, de 

2 fr. 50 à 4 fr. 50; pigeons, de 1 fr. 30 a 1 fr. H0. 
Le tout la pièce. , . 

Œufs, de 1 fr. 45 à 1 fr. 50 la,-douzame. 
Lapins, de 1 fr. 20 à 1 fr. 45 le demi-kilo. 
La-rd, i fr. 40; graisse, 1 fr. 30; jambons de 

1 fr 50 à 2 fr. 40. Le tout le demi-kilo. 
igneaux, de 1 fr. 20 a 1 fr, 40 le demi-kilo. 
Anguilles, de 80 c. à 1 fr. 10-, mules, 1 fr. 25; 

merlus, de 1 fr. 25 à 1 fr. 50. Le tout le demi-
kilo. 

Saint-Emilion 
ALLOCATIONS. — On nous écrit : 
« Les prochaines allocations seront payées 

au bureau de la perception, les vendredi 13 
et mercredi 18 août, de neuf heures à douze 
heures et de quatorze heures» à seize heu-
res. » 

Galgon 
LES VERSEMENTS D'OR. — Du 20 juillet 

au 4 août, notre actif receveur des. postes, 
M. Marty, a reçu 10,940 francs. 

Nos compatriotes continueront à contri-
buer à la défense de la patrie. 

Pessac-sur-Dordogne 
LES ALLOCATIONS. — Le paiement des 

allocations aux femmes des mobilisés aura 
lieu dimanche 8 août, à dix heures du ma-
tin, à la mair'e de Pessae sur-Dordogne. 

Castil.on 
SUCCES SCOLAIRES. — Les élèves de 

nos écoles laïques sont reçus aux examens 
du certificat d études. 

Ecole de filles : Marguerite Sarreau, (prix 
cantonal); Marguerite Délas, Delphine Fos-
sat, Georgette Grelot, Madeleine Mathieu, 
Denise Mauret, Marie-Thérèse Mulot, Yvon-
ne Ragotin, Nicette Sargos, Elisabeth Boi-
reau. 

Ecole des garçons : Jean Lonnac, Jean Fer-
rier, Jean Fléchou, Eugène Jouhanet, Paul 
Lafont, Léo Londeix, Je'an Matignon, Mar-
cel Mazet, Albert Meymi, Elie Révolte, An-
dré Rozier, René Champeville, élève du 
cours supérieur de notre école des garçons, 
à subi avec succès les épreuves du concours 
d'admission à l'école normale de la Gironde. 

Nos félicitations aux élèves et aux maîtres. 

Branne 
LES IMPOTS ET LES ALLOCATIONS. — 

Le paiement des allocations nationales et le 
recouvrement des impôts auront lieu à Saint-
Quentin le 10 août de neuf heures à quatre 
heures, pour les communes de Saint-QUen-
tln, Camiac. Dardenac et Espiet, et le 17 
août, de neuf heures à quatre heures égale-
ment pour les communes de Saint-Germain 
et de Baron. Se munir de monnaie d'ap-
point. 

Coutras 
MORT AU CHAMP D'HONNEUR. — Il y a 

quelque temps, nous enregistrions avec dou-
leur le malheur qui frappait l'honorable fa-
mille Barbaron dans la personne de son plus 
jeune enfant. 

11 semblait qut.le destin, qui s'était parti-
culièrement, montré cruel à son égard, doit 
s'en tenir > ce dernier coup, Hélas 1 il n'en a 
pas été ainsi. 

On vient d'apprendre en effet que le fils 
aîné, Eugène, un beau garçon de vingt ans, 
est tombé glorieusement au champ d'hon-
neur le 30 juillet. 

Eugène Barl>aron, qui avait récemment su-
bi une opération douloureuse, et qui avait 
pu assister aux obsèques de son plus jeune 
frère, le 15 juillet, était caporal au 55e régi-
ment d'infanterie. Il appartenait à la classe 
1915. Certes, sa santé incomplètement réta-
blie lui aurait donné le droit de retarder son 
départ au front. Mais il ne l'a pas voulu. Et 
si nous ignorons encore les circonstances 
précises de sa mort, nous connaissions as-
sez le brave enfant p«mr savoir qu'elle s'est 
auréolée de la gloire des héros. 

Nous espérons que ses infortunés parents 
(le père, âgé de quarante-sept ans, est tou-
jours dams la zone des armées) puiseront 
dans la noblesse de cette fin le courage de 
surmonter cette nouvelle épreuve. 

Nous joignons nos sympathies émues a 
celles de leurs nombreux amis, et leur adres-
sons nos condoléances attristées bien cordia-
lement. 

Saint-Martin-de-Laye 
CERTIFICAT D'ETUDES. — On nous écrit : 
« L'élève Marcel Deysson, de notre école, 

est reçu. » 
Félicitations ainsi qu'à sa dévouée mat-

tresse Mlle Ballat 
Tarpon 

CERTIFICAT D'ETUDES. — Notre école 
de garçons, dirigée par Mme Lauréat, en 
icmplacemerrt de M. Courent, prisonnier, de 
guerre, a obtenu un beau succès . sur ciaq 
élevss présentés, cinq ont été reçus. C? sont: 
Baron. Combes, Maurin, Pailley, Paquié. 

L élève Paquié a le prix cantonal, et l'é-
lève Combes le prix d agriculture. 

A l'école de filles, les quatre élèves pré-
sentées ont été reçues. Ce sont : Delaire, 
Jourdan, Fabrie et Rodelet. . 

Nos félicitations aux maîtresses et aux 
élèves. 

Villandraut 
FOIRES ET MARCHES. - On non? écrit : 
« Nos foires et marchés, si fréquentés au-

trefois, auraient des tendances à une reprise.-
Ces réunions seraient encore plus suivies si 
les moyens de communication avec Villan-
draut étalent plus faciles. 

» Or, depuis la guerre, des communes 
comme Hostens, Tuzan, La Sègue, et quar-
tiers dépendant sont absolument déshéritées. 
Il serait cependant facile à la Compagnie 
des chemins de fer Economiques d'améliorer 
cette situation sans nouvelle création de train 
et sans personnel nouveau, en remettant en 
circulation, comme il existait avant, le train 
du jeudi, jour de marché, s'arrètant à Vil-
landraut vers onze heures un quart du ma-
tin, sans le faire continuer sur le Nizan, 
comme on le fait actuellement. 

» Le retour de Villandraut sur Hostens 
pourrait se faire vers quatre ou cinq heures 
du soir. • 

» Nous espérons que la Compagnie des che-
mins de fer Economiques étudiera avec bien-
veillance cette trasformation dans ses horai-
res, transformation qui ne pourrait qu'aider 
à la reprise de la vie économique, au grand 
profit des agriculteurs et commerçants. » 

LA TEiPÉRAïUR! 
Situation générale dn 6 Août 

Bureau central météorologique de Paris 
Le temps a été pluvieux sur l'ouest de l'Eu-

rope Les pluie- ont été abondantes en Bre-
tagne. Des orages ont éclaté à la pointe Saint-
Mathieu et à Paris. En France, on a recueilli 
2omm d'eau à l'Ile d'Ouessant et à Lorlent 
18 à Brest. * à Cherbourg, 5 à Nantes, 4 au 
Havre 2 à CaUis, t <i Nancy et à Paris 
(Champ-de-Mars). Ce matin, le temps est plu-
vieux dans le Nord, couvert et brumeux dans 
l'Ouest, nuageux dans l'Est et le Sud. 

La température a monté dans l'ouest et le 
sud du Continent Le thermomètre marquait 
ce matin 12» à Stornoway, 14 à Belfort, 15 a 
Brest ei à Clermont Ferrand, 16 à Nantes et 
à Cherbourg tB à Punkerque, à Paris ,îi Bor-
deaux a Marseille- ?■' à Biarritz et ii Nancy 
23 à Rome et a AJgar. 24 à Madrid, 27 à Mo-
naco. 30 à Laghouat. Dans les stations éle-
vées, on notai' 6° au mont Mounier. 11 au 
Puy de Dôme au fort de Servance. 

En France des averses sont encore proba-
bles, principalement dans le Nord. La tempé-
ratun va se tenir dans le voisinage de ta 
normale A paris, hier, pluie dans ta soirée 
et la nuit. Ai- Parc Saint-Maur, la tempéra-
ture moyenne (i7«3) a été inférieure de 0o8 
à la normale (18°3-( Depuis hier, température 
maxima. 21°■ minima 15°. A la tour Eiffel, 
température nlîtxima, 18°5; minima, 13°7. 

NOUVELLES COMMERCIALES 

ROURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Coie officielle des Marchandises) 

Paris, 6 août. 
Sucre raffiné oe 108 fr. à *8 fr. 50. 
Huile de lin, 37 fr. 

MARCHÉ AUX BESTIAUX OE CENON 
Du 6 août, de 7 à 8 du matin. 

Veauxcotr 
rissons 

Géuisses 

tmtsts v'ondas Prix par tête 

31 I 31 11" nte, 45 a 5'1';' 2« 30 n 35' 
lu I 10 11" <jtô. 55 t K5': i*. 40 â 50' 

Veaux gras amenés 8, vendus dé 110 a 115 tr 
les 5u kilos. 

Ce marché est ouvert aux bestiaux de toutes 
catégories. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 5 août. 

Cuivre. — A terme, 74 llv. 7 sh. 6 den. 
Etain. — Disponible, 155 iiv. ; à terme, 155 liv. 

10 sh. 
Plomb. — Disponible, 23 liv. 10 sh., toutes po-

sitions. 
Zinc. — Disponible, 90 liv.; éloigné, S0 liv. 

■ Fer. — Disponible, 66 liv. 4 sh.; à trois mois, 
66 liv. 9 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres. 5 août. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 33 sh. 
9 den.; à trois mois. 34 sh. 9 den.; éloigné, 
36 sh. 

Résine. — Disponible, U sh. 9 den. 

Pour les Amputés 
Jambe NATURA 

à Flexion automatique —- B"* S.Ci.D.O. 
à armature entièrement dissimulée. 

La plus Légère, la plus Perfectionnés 
Lapins Résistante des Jambes artificielles 
Seal modèle réellement pratique, 

permettant une marche 
Boupla. légère, facile, normale. 
enchuM tllattrit mr la Jambe et It 
BnnîiAtunsdnstétt^tuitometttpsr 

MM.G. BOS ù. L.PUEU 
ORTHOPÉDISTES 

234, Fanb< St-Martln, Paris 
(Angle de la 
R. Lafayette). ' 

BRAS "NATURA" et toua Appareils de Prothèse. 

vitttitf <u> iua> *u«» B»*«rt.'i»f 
Personne n'ignore plus que les appareils 

du Spécialisé M GLASER, de Paris, 63. bou-
levard Sébastcpol sont les seuls qui procu-
rent un bien-être absolu et immédiat, qu'ils 
peuvent se pjrter jour et nuit sans gêne et 
qu'ils font disparaître les Lerntes. 

Nous engageons vivement les personnes at-
teintes de hernies a venir essayer l'appareil 
de M. GLASERà 
Dax, / août h. de la Paix et encore une fois 
BORDEAUX, les S et 9 août, hôtel de Nice, 

place di Chapelet. 
Libourne, le 10 août, hôtel Loubat. 
Périgueux, les II et 12, hôtel des Messageries. 
Nonti-on. le 13 août, au Grand Hôtel. 
Cognac, le 14 août, hôtel de Londres. 
Barbezieux. le IS août, hôtel de la Boule d'Or. 
Angoulême, le 16 août, grand hôt. des Postes. 
Civray, te 17 août, hôtel de France. 

Brochure franco sur demande. 

BOURSE DE BORDEAUX 
, du 6 août 1915 

Au comptant : 3 % nominatif petite coupure, 
68 90. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
377; dito 1875, 496 50; dito 1876, 492; dito 1899-Mé-
tropolitain, 314. — Crédit foncier, de France, 
663. — Obligations communales 1880, 471 ; dito 
communales 1891, 320 50. - Crédit lyonnais, 
1,005. - Est, actions de 500 fr., 748. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 1.033. 
— Midi, actions de 500 fr., 958; dito obligations 
3 % anciennes, 372. — Nord, actions de 500 fr., 
I, 250. — Orléans, actions de 500 fr., 1,171. — 
Ouest, actions de 500 fr., 702. — Panama, obli-
gations et bons à lots, 101. — Bulgarie 5 % 1904, 
390. - Chine 4 % or 1895, 92. - Egypte, dette 
unifiée. 88 60. - Russie 1867 et 1869, 78 75: dito 
3 % 1891-IS91, 61 85. — Prowodnik, 320. — Eclai-
rage électrique Bordeaux-Midi 5 % (6,001 à 
II, 594), 460. 

DU III CO DIG2STIVES FOSTER rlLULLd (Toni-laxatives, Anti-bilieuses) 
remède idéal contre les troubles de l'estomac, du 
foie, des intestins; sommeil après les repas, 
migraines, mauvaises digestions, sang pauvre, 
manque d'appétit, bouffées de chaleur à la tète, 
aigreurs et douleurs d'estomac, bile, teint jaune, 
oppression, suffocation, palpitations, frissons, 
nausées,, constipation opiniâtre, renvois, gaz, 
gl iires, langue chargée, étourdissemenls, tacbei 
deva it tes yeux, mains et pieds froids, etc. 

T .utes pharmacies, 1 fr. 23ou franco II. Binac, 
phen,23, r. St-Ferdinand, Paris. EchonO fr.2afco, 

Les BAINS de pr AI itOClUG 
sont ouverts DLAUUtilQ 

SCIATIQUK, GOUTTE-UIIUMA TISMES (H>" Pyr. 

vo) (3woâàcenÛ 

Par le VIN AROUD 
"Viande - Gbuina - Fer 
Paria. Rue de Richelieu. 28 ot tonte» Pharmacies, j 

«st radicalement CLE. Iï et 
en peu de temps par le 

VINURÂNÈ PESQUI 
(il bit dimiiuer it 1 gramme pit |nr 

LE SUCRE DIABÉTIQUE 
s Le VIN URANÉ PESÇUI donne la loree 
l et la vigueur; il calme la soif et empêche les 
t accidents : Gangrène, Anthrax, etc., etc. 

Dans toutes les Pharmacies. 

dans les Magasins de la Petite Gironde : 

L'Essor industriel 
de Casablanca 

Enguête sur les Entreprises industrielles ili 
cette ville, faite par la "Vigie Marocaine 

Une hrochure de 1S0 pages. 
Prix : 52 francs, 

Envol franco contre mandat poste adressé a» 
Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux. 

Le Directeur Marcel GOtJNOUILHOU. 
6« 7<Srant Georges BOUCHON. 

Oonleau» 
Imprimerie G GOTJNOUILUOC 

Tna Gu'rande, 11. 
tforh(ri<>e *f,tn»ir*« Marinons 

3 

Do 6 AOUT 

FONDS D'ETATS 
69 » 

3 O'/t) amortiss.. 75 60 
3 tri O/O....'.... 90 9 ) 

101 U) 
Tonlnn 2 1/2 0-0.. — — 

— — 
Argentin 189(>.. 76 r 

- 1909 .. - 465 • 
Chine 11)13 132 s 
Egypte unifiée. 88 00 

- 3 1/2 •/.. 76 » 
Espagne c. 960 86 » 
Italien 3 1/; •/.... — — 

76 75 
- 1907 — — 

476 s 
1910 — — 

— — 
— consolidé. — 
- ÎSUIH.... 61 85 

5/ 7u 
87 05 
76 25 
85 » 
60 65 

— 1902 390 » 
— — 

Etablissent15 ûe Crédit 

VALEURS DIVERSES 
AMlUAfa 

Métropolitain... 
Nord-Suu 103 • 
Omnibus 425 • 
l'atiama Bons.. 100 » 
Suez 3H50 s 
Sue/ civile 2725 » 
Aciéries Marine 172i • 
Brlatisn ordiu" i:8ô » 
Briausk privil.. 298 » 
Boieo 571 s 
Creusot 179!) » 
Galsa 701 » 
•N aphte 302 s 
Nickel 1000 » 
feuarroya 1315 • 
Provoilnick ... — -
Hiu-1'iui.o HS5 » 
Sels gemmes.... 252 » 
Sosnuwice — — 
Trélilerie Havre 251 » 
i'homsou 52a J 

ûblifjatlons françaises 

ACTIONS 
Bque de rranct' 4550 t 
tique d'Algérie. 25;0 » 
Bquc de Paris .. s62 s 
C" Algérienne.. 
Comptoir d'Esc. 
Crédit r oncier,. - — 
Ot'éditLyouuals 1006 i 
Société générale 
banque irançai-

se Rio-Plata... 
CHEMINS DE FER 

ACIIONfc 
 750 « 

 1040 i 
 960 < 

124:) < 
H65 « 

700 i 
<45 ■ 

Est.. 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
OUtsi 
Andalous 
Nord-Espagne. 
Saragosse 36t 

V1LA.KS 
529 » 

375 É 

492 » 
491 

- mt.. 283 m 
285 t 

- I8!b 3J0 0 
313 B 

-mi 322 U 
- 1905 325 * 

282 
3U2 50 
218 B 

UltÇinl l'O.SUEH 
Commun 1879... 440 
- 18») 469 
- 1S91 320 
- 1892 350 
- 18SW 349 
- 1906 405 
- 1912 liBérée .. 205 

foncières 1878... 474 
- 1883... 341 
- 1885 350 

Foncières 1895... 373 s 
mm 400 a 
— 211 75 

3 1/2 1913 Ub.. '412 » - 421 75 
<1iliMli\S Oli ft£K 

366 n 
36U 60 

— 326 « 
P. 43!) » 
Fusiou ancienu1 256 i 

— 360 ê 

US ou 2 1/2 % 323 » 
Ml 372 r> 

— nouvelle 373 
342 * 

Nord 4 430 B 

36o D 
369 t 

2 t/2 321 t 
453 ■ 
388 II 

382 B 

343 B 

394 * 
380 a 

2 1/2 >', 3« i 
Obligations étrang ra« 
Lomnard 3 a. 185 50 
Noru-iiapag. l'»!. 352 » 

- 2' sei-tt: 3J6 B 

Saragosse p> s. 340 B 

327 Ù 
- 3* série....... 325 25 

tt azaii-Our 4 • ■ 331 1 

Nord Don 41/2... 430 « 
Voig.-Boug. 4 1/2 385 i 
Obligations diverses 
Cûautiers de la 

Loire 5 M). 485 t 
Omnibus 4 0/0.. 391 t 
i'hoinsou 4 0.0... 426 » 
l'ransati. ?0X)... 

EN 3ANQUE 
Duiéprovienne.. 
Mouauo 
Mouaoo 5" 
Cotomota tPé 

troles de) 
wyouuug ord.. 
Ctituu Copp'êr... 
Crown Mines ... 
De B»ers ord 
De lieera prél... 
tiast Uand 
llorseslioe 
(ioldtièlds 
Leua 
MoUdenoatelQ. '. 
RandmiiiBs 
Ray COtisolid... 
Stlausi 
SpiesPetroleum 
Spussky Copper 
U tau Copper.... 
Hartmann 
Liauosoi) 
Maltzot 
Malacca 
Plaliue.......... 
Toula 

2251 
451 

1062 

255 
109 
2Îf 
308 

36 i 

34 21 
36 2« 

133 i 
120 ■ 

18 i 
19 ?S 
55 2! 

3?4 51 
35S i 
272 • 
402 i 
116 « 
380 i 

1005 i 

COURS DES CHANGES 
Londres, £6 87 1/2 à 27,02 1/2; New-York, 5 61 

à 5 67; Suisse, 1 05 à 1 07; Italie, 89 91; llollan 
de, 2 28 à 2 31; Espagne, 5 40 à 5 45; Rouble, 
1 77 1/2, à 1 92 1/2; Scandinavie, i 45 a 1 48; Por-
tugal, 3 85 à 4 05. 

Marché calme. Bonne tenue des rentes Iran 
çaises, de l'Extérieure et du Rio. Léger recul 
des fonds russes. En coulisse, baisse de la Jt 
Reers. 

VEMTE PUBLIQUE 
, Le mardi 10 août 1915, à 2 h. 1/2, 
-|1 sera veadu dans les Magasins 
•SUénéraux de Bacalan, 176, rue 
lAchard, à Bordeaux, jpar le mi-
nistère de M. P. GROSSARD, 
^mmrtler assermenté, environ : 

1,100 Sacs Faiine avariée et 
100 Sacs Avoine avariée 

«Renseignements et dispositifs 
fclïez. ^!e courtier, n» 16, à la 

«tude de Me Léon KŒBERLÊ, 
' huissier, 53, cours de l'Inten-
dance, Bordeaux. 

VENTE JUDICIAIRE 
•Le lundi 9 août 1915, à deux 

•heures,de- l'après-midi, dans la 
Salle des Ventes, sise a Bor-
'He'aiix, rue Voltaire, no 7, il 
Bera •vendu aux enchères publi-
ques divers meubles et objets 
jmôbiltèrs, tels que : tables, 
chaises armoire, pendules, ta-
bles do nuit, dressoir, etc. 

Au comptant. 
L. DAS. 

BUREAU DES DOMAINES 
de Bordeaux 

Rue ■■Saint c-Calhcrine,102 

PAR nfllAiTP DI AT Guerisoii prompte, radicale et discrète, 
. _ ilnHlelrA Kl III sam privations ni iniectious, de toutes le» raa-LES UnnULLu ULUI ladies secrètes - HOMMES & FEMMES - 40 rai it inecf«.— La boite et brochure, 4 lr., Ph" BLOT, 38, Bd Btnrttwg, TODLODSB. 

6 0 1 MALADIES SECRÈTES. Syphilis. Application des uou' 
veaux vaccins, écoulements tt «etrécissements, guérisont 
une séance. PAU, 14, cours Bosquet. Iin4t„à 10 k. tt jeotll i 3 i 

llllETE-UBIIIK.'^is 
Kat.artt. PUARaliClE des VOSGES, 50, Rue Taremo, Paris. 

D B 17 l\l §T\ D D M A O I ET même la pli» ancienne, guèriaon Da.bllVnnOrliUiII.1 rapide, définitive, sans danger, 
par spécifique CODDERC, phar<«». bà Strasbourg Toulouse. 5 lr. f«« poste. 

VENTE 
de Denrées et de Matériel 

Le mercredi li août 1915, à 14 
leiiros'1/2, dans la cour des Ma-
ÈSsini';aux vivres de la Marine, 
juu Actiard. 1, il sera procédé 
jpar'te'Receveur des Domaines 
i la ••vente a lix enchères, en plu-
jslei|rs:k>ts, des matières ci-après 
enumérées : 

t — DENRÉES 
fo Blé 3lquinf24; 
{o Farine: 15 do 50; 
8» Avoine 152 do 
»o*lais: 24 do 68; 

II. _ OBJETS DIVERS 
1° En fer 3,600 kil""» feuillard; 
p> En toile. . 3,50(1 do 
30 Et 62,970 sacs et balles hors de 

service. 
Le prix sera payable comp-

tant avec 5 % en sus pour frais 
jrle vente. 

Un dêiai de 8 Jours sera ac-
$Ord~é pour l'enlèvement. 

Le Receveur des Domaines, 
BONNAL. 

LA- MAIN-D ŒUVRE AGRICOLE 
et ouvrière procure vendangeurs, 

VENTE 
M. Aneereau ( Achille) a cédé son 
bar meublé, dit SAIS I.ORRAJN, 
H9. cours d'A lsace-et-Lorraine. :i9, 
A personnes design, d. l'acte(i« avis). 
Opp. dom. élu on cabinet de M. 
J. JOLY, a. r. Vieille-Tour, D'de la 

G" AGENCE INTERNAT'6 

Occasions 
A vendre de suite Important 

lot de fil à coudre blanc et noir, 
glacé et mat. Prix très avanta-
geux et. occasionnel. Petitpierre 
fils et Co. Exportation à Neu-
chntel (Suisse française). 

AVIS 
L'administration militaire de-

mande â acheter une assez 
grande quantité de charbon de 
bois. 

Les fournisseurs peuvent a-
dresser leurs offres à M. le sous-
intendant militaire de Luze, 3, 
rue de Cursol, à Bordeaux. 

Ces offres seront reçues jus-
qu'au 16 courant, dernier délai, 
et devront indiquer les quanti-
tés à livrer, les prix, ainsi que 
les dates de livraisons. 

A u terrain industriel lon-
¥■ géant voie ferrée. 

A u domaine -de Syblrol, cûte 
■ • Floirac. 

A il terrain payable à la se-
Bt malne sans intérêt. 

S'adresser 32, boula de Talence. 

Auto Charron 12 HP, coupé li-
mousine Felber,excellent état, 

à vendre, 6, rue Delurbe, Bdx. 

bûcherons, boulangers, etc. E 
\erdjer, Cerbère (Pyrén.-Ori 

Ecr. 

fk&l DEMANDE : 1» deux bons 
vïi muletiers avec ou sans atte-
lages; 2o des ouvriers coupeurs. 
S'adresser a M. Adrien Peny, né-
gociant, 1, r. Esprit-des-Lois, Bx. 

EDICERIE tr. bien située, ma-
Erltériel valant 1,800 fr., à cé-
der. Prix, 700 fr. S'adresser Bu-
reau AKA, 12, Galer.-Bordelalse. 

AKA-JOURNAL 
dans tous les kiosques. 

On demande centre app. 4 ou 5 
pièces, eau, gaz, électricité. Ecr. 
conditions Ebert, bur. journal. 

X^oxxir ^o-ro-î-ter© au XO O,TJL 1S jfik oixt s 

pnnBBIétaires, faites mettre 
rnurni vos appartements à 
louer dans la Feuille d'Annonces 
qui se trouve d» t» le6 kiosques. 

l'ours de Cou, Boas et Etoles 
Marabout el Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours S Alsace-Lorrains 121 

AU dem. gérante dépôt vins. 
Un Garant, exig., 4, r. Huguerie 

Ventilateur puissant à courroie 
demdo. Ec. Martin, Havas, Bx. 

Cycles, mach. à coud, à solder. 
Bonnafous, 40, cours Pasteur. 

MOTEUR vapeur 8 à 10 che-
vaux, bon état, .d'occasion de-

mandé. Ecr. Martin, Havas, Bx. 

Broyeur concasseur à rouleaux 
et broyeur à boulets occas. 

demandés. Ec Martin, Havas.Bx 

Appareil acétylène occasion, au 
moins 15 becs, demandé. Ecri-

te Martin, Agence Havas, Bordx. 

ON dem. ménage vachers, forts 
gages. Sabourin, bur. Jnal. 

(du 1er Août &u 1er Août 
La plus rletie Doctimeîîfafioe de Fho 

sur les Débuts et le première Année 
Ce beau volume de plus de 600 pages 

(format 33X25 centimètres), enrichi de 
2S90©0 illustrations tirées en roto-taille-
douce, contiendra toute la Collection de 

fÔfl les 

jusqu'au 31 juil-
let Î9Î 5,y com-
pris le numéro 
rétrospectif hors 

Prix de ce Volume 

série relatant les événements de guerre depuis Patientât de Sarajevo jusqu'au 19 novembre, 
date de l'apparition du premier numéro de «J'AI VU... 

Cartonné vert, inscriptions or 12 francs. 
Broché (couverture spéciale) 10 francs. 

IX, SERA EN VENTE DANS TOITS LES MAGASINS de la «PETITE GIRONDE » 
Pour le recevoir franco de port et d'emballage, livrable en gare ( bien désigner la gare ). adresser commande è 

mandat-poste de 12 francs ou de 10 francs, Suivant que le lecteur désire un volume relié ou broché, au Directeur de la 
Petite Gironde, 8, rue de Cheverus, à Bordeaux. — Les commandes seront servies dans leur ordre d'arrivée. 

Pour conserver et classer les numéros de «J'AI VU... au fur et à mesure de leur 
apparition, nos lecteurs trouveront dansjes Magasins de la Petite Gironde, au prix de 3 fr., Une RËLI cmque, 

très solide, cïiagx*Iirié vert, inscriptions or. 
Cette Reliure-Classeur peut être reçue franco gare (désigner clairement la gare) contre envoi d'un mandat-poste de 

3 fr. 60 adressé au Directeur de la Petite Gironde-

En achetant un Bon à Lots Panamcr; conformément à la loi du 12 Mars 1900, payable Cinq francs 
en souscrivant et le solde par mensualités pendant un an seulement. Dès le premier versement on 
devient seul propriétaire du litre, comme s'il était payé comptant et Von a droit nia totalité du lot gagné. '' 

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs, double du prix d'achat. 
Les Lot» Panama offrent 284 tirages donnant ensemble les lots ci-dessous : 

francs. Gros Lots de 

Lois de 

I (Vf? P°l,r la, t-l'to somme, de 
TVuméro do suite — Sécurité absolue —• Listes urutuites après Tirages 

Los demandes sont reçues jusqu'au 16 Août a 2 heures - Tirage â deux heures 
Le Patent lies Lots est garanti par un dépôt tt 152 Millions au Crédit Foncier de Francc.efies'ué par la Soc civile de Panam: 
Mandat diî Cinq francs à la Banque Française, Burean E, r\ Uoffitte, 4P, Pj»ris 28» 

francs 

* !)U" TARAT à cô<l. décès, 
reaux de IriUrtU c. mobilis. 
25,000 t., 20,000 t., 14,000 f„ 7.000 f. 
M. Chamhuud, i, rue Huguerie. 

Tr pnMMUKCIÎ P-
joli tlUni p. centre. 

dame à céd. 
Bénéf. 10* p. 

j 2,000t. Chambaud,4, r. iiufluerio 

VIN EXTRA 
nr< l'o'Z^r.Peyronnet OC ''h« 
03 ». YIMCOLC NOSVEUE m 

VINS BLANCS toma çtuiitis. 

Cl CPTDIPITE ''ans toutes ELCU i rtlUS I L ses aypBca 
lions Installations, réparations. 
Prix modérés. ROGKR. M rue 
Sainte-Catherine. Bordeaux. 

A chèterais bague darne brillant 
occasion. Adresse bur. journ. 

jDgg-JSÔî: ^.'f0 Tflll FS à, volI£ ï1 ve?" (IN £ein,ande permutant G. V. , Jeune homme 13 à 14 ans de-
—• ^ŒUVtttS. mètres I UIIXO dre Prix de UN C du 18» pour le 15° corps 1 «Jmai.dê comme élève, Bill's 
usine Théron, 7, ch. La Palu, Bx. | fabQu».Caisson,8,quaiLunel,Nice I d'armée. Ecrire Barrière, b. jl. I k-hoto, 12, rue Sainte-Catherine. 
ON DEMANDE 

A U cheval, voiture boulange-
?» re. S'adr. r. Pelbos, 8, Bx. 

Petit attelafje ù v., 26, rue Dalon. 

(1SI2 lïCM'^NI)E voiture con-UIM UCiH fortable pour fa-
mille, très bon état, ayant peu 
roulé, 12/14/16 chevaux. Intermé-
diaires s'abstenir. Bertilus, b. jl. 

M" TËNOSKA d,BéKre 
reçoit t. L J". i. RUE JUIMIOT-L 

Achèterais moteur électriqui 
triphasé, 210 volts. Induit bo 

biné, l cheval ou 1 cheval 1/2 
en bon état.. Adresse au journal 

MmeAUNIC, t. 1. j., cours Tou-
louse, 331, et rue Brun, 2. 

M ariages sérieux p' j1 «le Réveil», 
6 bif r. du Sénéchal, Toulouse 

TEIA I'UR 10 — Nettoyages — Apprêts 
Usine LATASTE 

3, rue de l.cscure, Bx — Tél. 18-37 
Pas de frai.-, de magasins. 

Service t domieil». — Expédi.ion». 
Travaux pour Confriires 

D AMnitC "K LA HfitilON D(> 
DMelMUC CENTRE demande 
très sérieux employés pouvant 
également visiter la clientèle 
Ecrire avec toutes références à 
Rony, au bureau du journal. 

Bon cultivateur demande gran-
de métairie ou place de chef do-
mestique. Adresse bur. journal. 

M ANŒUVRES DE CHAI sont 
demandés 67, cours St-Louis. 

AU dem. jeune homme 17 ans 
Un env., b réf., r. Bouquière, 34 

CHAUSSURES0n 
lueur petit point. 

de 
Calichon 

dem an 
un pi-

es? fournis Espagnols manœu, 
«JE vres, tous corps de métier 
P. Mongie 32. rue S'e-Colornbe. 

t\M demande un employé at 
Un courant de l'importation e-, 
opérations douane. S'ad, Ameri 
can Express O. 7, r. Espt-des-Loit 

OH DEMANDE ̂ i^n 
22 a , conn» draperie et doublur-
Adrien Duprat. 15, r. Vltal-Carlei 

P rincipal clerc d'avoué suscep 
Utile de traiter, recherche gé 

rance d'étude, direction de con-
tentieux industriel ou situa 
tion d'intendant ou régisseur. 
Prendre l'adresse chez M. Boi 
dé, huissier à Royan 

S t-Mai tin-du Bois, Boutauyeru 
coopérative demande ouvrier 

FEUILLETON DP I A t'iriITH GIBONDB 
du 7 août 1915 

'•■"," 

FAI» 

CHARLES MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

y /OTasession 

La Veillée des Armes 
£l »•'"/ .

 (£1
4tW, 

"« Vous vous êtes montre très obli-
geant lorsoue j'ai eu l'honneur de vous 
Çoir aux Roches... Du reste, vous ne 
pourrez aucun risque. Si je vis, je vous 
Rembourserai-dans quelques mois... 

— Vous vivrez !... Pourquoi jias 7... 
— Qui peut le dire ? Si je venais a 

flispara'ître, ma pauvre mère serait 
jcontratnte de vendre notre terre et de 
payer ïios dettes. Que ferait-elle seule 
dans une ferme qu'elle ne peut pas 
iaire valoir î 

Robert Débordes écoutait avec atten-
tion cette sorte de plainte qui s'échap-
pait d'une âme malade, ulcérée. Cette 
âme était bien telle qu'il l'avait sup-
posée. Il insista presque amicalement: 

Assevez-vous donc et causons. 
Et lorsque Jean de.Bures fut auprès 

de lui : 
— Vous me paraissez décourage, 

dit-il. 
— Découragé, non, frappé de mau-

vais pressentiments, obsédé d'idées 
noires, menaçantes... qui troublent 
ma raison et contre lesquelles je lutte 
sans succès... 

— lJourquoi parlez-vous de la fin 
prochaine, de tristes éventualités qui 
ne peuvent pas se produire ?... 

— Parce que je les redoute... Je suis 
engagé dans un chemin que je n'au-
rais pas dû prendre. Aujourd'hui je 
dois aller jusqu'au bout... 

— Vous faites allusion' aux événe-
ments qui se sont passés après votre 
mariage ?... 

*- Oui. 
— A votre départ de la Sologne?... 
— En effet. . 
— Vous regrettez de l'avoir quittée ? 

,7~ , st vrai- J'v étais heureux, in-
dépendant. Sans être riche, je possé-
dais une terre qui me plaisait, où j'au-
rais pu vivre comme mes parents, en 
la cultivant, au lieu de venir me per-
dre dans ce Paris où je suis comme 
un voyageur égaré... campé parmi des 
gens dont ie n'ai ni les soûts ni les 
idées. 

Il s'exprimait d'une voix basse, 
lente, fatiguée... 11 fit un effort et re-
prit avec plus de vivacité : 

— Oui, j'aurais dû me dominer moi-
même, étouffer la voix de mon orgueil 
blessé, demander au temps la guérison 
d'un amour exalté et de regrets dont 
je rougis. Je serais encore le Jean de 
Bures de la Troche, le campagnard 
sans reproche et sans bassesse qu'une 
autre femme eût consolé de la trahison 
de la première... Le mal est fait... Il 
est irréparable. En quelques mois ma 
situation a été compromise, l'équilibre 
de ma petite fortune détruit... Je suis 
devenu un déclassé, tout député que 
je sois, que bientôt les huissiers vien-
draient harceler si d'autres événe-
ments n'enrayaient pas la marche de 
la maladie dont je suis atteint, maladie 
du cœur, de l'âme et de la bourse... 

Il conclut en devenant moins som-
bre : 

— Vous ne pouvez rien pour le cœur 
et l'âme, vous êtes tout-puissant pour 
la bourse... En m'aidant de ce côté-là, 
vous mériterez toute ma reconnaissan-
ce et vous me relèverez en me rendant 
du courage, car je vous avoue que rien 
ne déprime un homme et ne le rapetis-
se comme ces misérables questions de 
sous devant lesquelles le plus fort se 
sent lâche et abattu... Or, j'ai besoin 
de tout mon courage... 

Robert Débordes comprenait. 
— Je ne vous demande pas votre 

secret, dit-il. J'espère que vous triom-
pherez de ces idées noires, plus faciles 

à chasser que vous ne le supposez. 
Avec de la volonté on arrive à tout... 
L'homme vraiment maître des autres 
et de lui-même est celui qui sait domp-
ter ses nerfs, dominer ses regrets, gar-
der un visage impénétrable au milieu 
des plus vives angoisses, et qui suit sa 
ligne, implacablement, pour marcher 
droit à son but... Vous avez devant 
vous un long avenir... Il dépend de 
vous de le rendre brillant et doré... l a 
députation, c'est le pied à l'étrier... Ne 
m'a-t-on pas dit que vous deviez pren-
dre la parole à la Chambre ? 

— Demain, en effet, pour quelques 
mots... 

— Sur quel sujet? 
— Il s'agit de l'agriculture... Je ne 

sais si j'aurai l'audace d'affronter la 
discussion... On voudrait établir une 
sorte de banque agricole... Elle ne ser-
virait à rien qu'à augmenter le .om-

^bre des fonctionnaires... Je le dirai... 
— Travaillez... 
— C'est ce que je fais... 
— Prenez aussi des distractions... 

Les occasions ne sont pas rares à Pa-
ris. 

— J'essaie... 
Jean de Bures conclut avec obstina-

tion : 
— Le travail et les distractions n« 

me réussissent pas. 
Et plus menaçant encore, il ajoufa : 
— Je n'ai pas trouvé le remède à 

mon mal... Je le cherche. J'en connais 
bien un... Malheureusement il est dan-
gereux pour les autres et pour moL.. 

Il se leva. Le comte lui demanda : 
— Vous ne m'avez pas dit quelle 

somme vous désirez? 
Jean de Bures se planta un doigt au 

milieu du front : 
— C'est vrai, fit-il... J'oubliais... 

C'est ma fièvre qui me trouble. J'au-
rais besoin de sept à huit mille francs 

— Si peu ! 
— Avec cette somme j'attendrai ai-

sément la fin de l'année. Ensuite je 
crois que je n'aurai plus besoin de 
rien. 

— En voulez-vous dix? 
— C'est trop. 
Robert Débordes observa : 
— C'est un chiffre rond, facile à re-

tenir. 
— Comme il vous plaira. 
Il avait pris dix mille francs dans 

son inépuisable tiroir. Il les phça de-
vant Jefrri de Bures qui se dispinU à 
écrire une reconnaissance. 

Le comte secoua la tête. 
— Inutile... J'ai confiance en vous. 

Vous me rendrez cette somme à votre 
convenance... Je compatis à vos pei-
nes. So>ez un homme et souvenez-
vous que, quoi qu'il arrive, mes sym-
pathies sont avec vous. 

Ils allaient se quitter. Le comte de-
manda encore : 

■—Ainsi, vous parlerez demain? 
— Si je ne suis pas pris de prmr... 

. — Un brave ne la connaît pas. Je 
lirai les journaux du soir... Je vous 
engage à en faire autant... 
y —Pourcruoi? 

— Pour peu de chose... lisez les... 
Vous verrez. 

— Bien. 
— N'oubliez pas. 
— Tous mes remercîments. 
Le comte et Jean de Bures s'étaient 

serré la main. 
Resté seul, Robert Débordes se re-

plaçait devant son bureau lorsqu'une 
porte à l'extrémité de la galerie se 
rouvrit, et Blanche Bellou se montra à 
demi, en jetant à l'intérieur un regard 
de chevrette effarouchée. 

Lorsqu'elle se fut assurée de la soli-
tude du maître, elle s'approcha rapi-
dement et dit très vite : 

— Deux mots seulement... 
— A propos de quoi? 
— De M. Marcel. 
— Qu'y a-t-il? 
— Vous connaissez la naissance de 

sa fille ? 
— Il m'en a fait part lui-même. 
— Madame y est allée ce matin... 
— Rue Spontini?... 
— Précisément. Vous le saviez?... 
— Oui. 
— Elle est revenue enthousiasmée... 
— De la beauté de mademoiselle de 

l'Aubière?... 
— Et amoureuse de sa petite Thérè-

se... Mademoiselle Suzanne aura dé-
sormais une rivale dans le cœur de sa 
grand'mère... 

— C'est tout ce qu'il y a de plus na-
turel. 

Blanche Bellou fit une petite moue 
très mutine et observa; 

— U sera toujours très difficile dt 
connaître le fond de votre pensée. 

Il n'essaya pas de nier. Au con-
traire, il affirma en plaisantant : 

— Vous ne direz jamais rien de plus 
vrai. Mais rappelez-vous ceci : « Celui 
qui livre au premier venu son secrel 
n'arrive que rarement à son but t » 
D'ailleurs, ai-je un secret? 

Il regarda la demoiselle de Saint-
Denis avec des yeux très doux et con' 
tinua en souriant : 

— Il en est un que je voudrais trou-
ver... 

— Lequel ? 
— Celui du bonheur. Où le placez-

vous, le bonheur, vous, miss Blan-
chette ? 

Et comme elle hésitait, il répondit 
pour elle : 

— Dans un luxe de toilettes, de dia-
mants, de parures, de châteaux et d# 
meubles superbes?... 

Elle secoua la tête. 
— Où alors? 
Les yeux de la belle fille s'agrandi-

rent et le fixèrent avec un éclat qu'il 
eut peine à soutenir. 

— Dans l'amour du seul homme qui 
me plaise et l'orgueil de lui appartenir. 

Toute rougissante de sa hardiesse, 
elle s'esquiva en disant ; 

m rulvrjû 
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